
iiiiiiiiiiii wm

WëmÈ

mnmmmmmïmm



HARVARD UNIVERSITY

LIBRARY

OF THE

DEPARTMENT OF MOLLUSKS

IN THE

MUSEUM OF Comparative Zoology

Gift of:











^^7^

inSTOIKE NATURELLE

DES

MOLLUSQUES PTÉROPODES.



LIBRAIRIE DE J.-B. BAILLIÈRE.

I1IST0II5E XATURELLE GÉNÉRALE ET PIRTICULIÈKE DES MOLLUSQUES, tant des espèces
qii on trouve aujourd'hui vivantes que les dépouilles fossiles de celles qui n'existent plus . classés d'après les carac-
tères essentiels que présentent ces animaux et leurs coquilles, par MM. de Férossac et G.-P Deshaïes. Paris,
1820-1831 Ouvrage complel en 42 livraisons, chacune de 6 planches in-folio, gravées et coloriées d'après nature
avec le plus grand soin. 4 vol. in-folio, dont 2 volumes de chacun 400 pages de texte et deux volumes contenant
247 planches coloriées. Prix réduit, au lieu de 1,0.50 fr. 490 fr— U- mi'nu-, 4 vol. grand in- 4, avec 247 planches noires. Au lieu de 500 fr. 200 fr!

Les personnes auxquelles il manquerait des livraisons (jusques et y compris la 34') pourront se les procurer sépa-
rément, savoir:

1" Les livraisons in-folio, figures coloriées, au lieu de 30 fr. à raison de 15 fr.

2» Les livraisons in-4, figures noires, au lieu de 15 fr. à raison de 6 fr.

Ouvrage le plus magnifique qui eiiste sur l'histoire des Mollusques : la perfection des figures cl I exactitude des descriptions
le placent au premier rang des beaux et bons livres qui doivent composer la bihlioihèque de tous les amateurs de coquilles.
C'est aidé du concours de M. Desliayes que nous avons terminé celte publication. Nous avons pensé que la haole position scien-
tifique de M. Ueshayes, dont les travaux font justement autorité en conchyliologie, était la meilleure garantie que nous puis
sioMS offrir au public.

Nous devons faire connaître la part qui, dans cet ouvrage, appartient à M. de l'érussac et celle que l'on doit à M. Deshaves.
M. de Férussac a publié les livraisons 1 à 28, elles comprennent :

1" 162 planches;
2° 128 pages de telle (tome 11, première partie, pages 1 à 128).

.M. Deshayes a publié les livraisons 29 à 12. elles comprennent :

1" 8j planches qui sont venues combler loiues les lacunes laissées par M. de Férussac dans l'ordre de numéros, en même
temps qu'elles complètenl plusieurs genres iiij|iorlants et font connaître les espèces de coquilles les plus récentes.

2° Le texte (tome I" complet, 402 pages. — Tome II, 1" partie. Nouvelles addiiions à la famille des Limaces, 24 pages.- Historique, pages 129 à 184. —Tome 11, 2= partie, 260 pages). Ce leste de M. Deshayes présente la description de toutes
les espèces figurées dans l'ouvrage.

3° L'ne table générale alphabétique de l'ouvrage.

4" Une table de classification des 247 plan. lies, à l'aide de laquelle tous les possesseurs de l'ouvrage pourront vérifier si

leur exemplaire est complet ou ce qui lui manque.
Comme on le voit, la part de M. Deshayes dans cet ouvrage a été considérable; c'est donc avec raison et avec justice que

nous avons dû placer sur le litre et au même rang .M de Férussac et M. Deshayes.
Chacune des livraisons nouvelles 'de 35 à 42) se compose : 1° de 72 pages de texte; 2° de 6 planches gravées, imprimées

en couleur el retouchées au pinceau avec le plus grand soin. Prix de chacune, in folio, figures coloriées. 30 fr.

Prix de chaque livraison in-4 avec les planches en noir. 13 fr.

TABLEAUX SYSTÉM.%TIQUES DES A\IiVIAU.V MOLLUSQUES classés en familles naturelles, dans les-

quels on a établi la concordance de tous les systèmes; suivis dun prodrome général pour tous les Mollusques ter-

restres et fluviatiles, vivants et fossiles
, par M. de Férussac; gr. in-4 de 188 pages. 10 fr.

Ce volume, que l'on peut se procurer séparément, sert de Complément au texte de l'Histoire nalurelle des Mollusques.

CONCORDAXCE SYSTÉM.4TIQUE POUR LES MOLLUSQUES terrestres el nuviatiles de la Grande-
Bretagne

,
avec un aperçu des travaux modernes des savants anglais sur ces animaux

,
par M. de Férussac ; Paris

,

1820, in 4 de 20 pages. 1 fr. 20

.MÉMOIRES GEOLOGIQUES SUR LES TERRAINS FOR.VIÉS SOUS L'EAU DOUCE par les débris

fossiles des Mollusques vivants sur la terre ou dans l'eau .'alèe
,
par M. de Fércssac; Paris, 1814, in-4 de

79 pages. 2 fr. 50

NOTICE SUR LES ETHÉRIES trouvées dans le Nil, par M. Caillaud. et sur quelques autres coquilles re-

cueillies en Egypte, en Nubie et en Ethiopie
,
par M. de Férussac; Paris, 1823 , in-4 de 20 pages. 1 fr. 25

MONOGRAPHIE DES ESPÈCES VIVANTES ET FOSSILES DU GENRE MÉLANOPSIDE , et

observations géologiques à leur sujet, par M. de Férussac; Paris , 1837, in-4 de 36 pages et 2 planches. 2 fr.

CATALOGUE DE LA COLLECTION DES COQUILLES formée par M. de Férussac; P.iris, 1837. in-8

de 24 pages. 75 c.

HISTOIRE NATURELLE, GÉN^;RALE ET PARTICULIÈRE DES CÉPHALOPODES acétabulifères

vivants et fossiles, comprenant la description zoologique et anatomique de ces Mollusques, des détails sur leur or-

ganisation , leurs mœurs , leurs habitudes et l'histoire des observalious dont ils ont été l'objet depuis les temps les

plus anciens jusqu'à nos jours, par M. de Férdssac et M. Al. d'ORBiGsv ; Paris, 1830-1848, 2 vol. in-folio, car-

tonnés, dont un de I 44 planches coloriées. Prix : au lieu de 500 fr. 120 fr.

— Le même ouvrage, 2 vol. grand in-4, cartonnés, dont un rie 144 planches coloriées. 80 fr.

Ce bel ouvrage esl complel , il a été publié en 21 livraisons.

HISTOIRE NATURELLE DES APLVSIENS, par M. P.-C.-A.-L. Rang, membre corre.spondant de la

Société d'hi.-toire naturelle. Ourrarje servant de cumiilèmenl à l'histoire naturelle des .Mollusques, par M. de Férdssac

I vol. grand in-4, accompagné de 2.'; planches noires. 10 fr.

— Le mdme ouvrage, édition in- 4 avec 2.') planches coloriées. 18 fr.

— Le même ouvrage , édition in-folio avec 25 planches coloriées. 30 fr.

Paris. — ImpiimciiL- de L. Martinet, rue Migiii»



HISTOIRE NATURELLE

DES MOLLUSQUES

PTÉROPODES
MONOGRAPHIE

COMPRENANT LA DESCRIPTION DE TOUTES LES ESPÈCES

DE CE GROUPE DE MOLLUSQUES,

PAR MESSIEURS

P.-C.-A.-L. RAIVG ET SOULEYET.

ACCOMPAGNÉE DE QUINZE PLANCHES COLORIÉES.

A PARIS,

CHEZ J.-B. BAILLIÈRE,
LIBRAIRE DE L'ACADEMIE NATIONALE DE MÉDECINE,

RUE HADTEFEUILLE , 19.

A LONDRES, CHEZ H. BAILLIÈRE, A NEW-YORK, CHEZ H. BAILLIÈRE,

219, HEGENT-STREET. '• 290, BROAD-WAY.

A MADRID, CHEZ BAILLY-BAILLIÈRE , CALLE DEL PRINCIPE, H.

1852.





AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR.

L'ouvrage que je publie aujourd'hui a subi diverses phases; je dois les faire

connaître.

M. Rang, ofTicier distingué de la marine, avait été à même, dans le cours

de ses voyages, de faire de nombreuses observations sur plusieurs parties impor-

tantes de l'histoire des Mollusques (1). Lié d'amitié avec M. de Férussac, il se

chargea de rédiger plusieurs Monographies qui devaient servir de complément au

grand ouvrage de Y Histoire naturelle des Mollusques que publiait ce savant; c'est

ainsi que M. Rang entreprit, en 1828, VHistoire naturelle des Aplysiens ; (\\iç\(\\ie%

années après, il commença {'Histoire naturelle des Ptéropodes; déjà onze planches

étaient lithographiées, imprimées et coloriées; mais nommé en 1843 comman-

dant supérieur de Noni-bé, M. Rang quitta la France pour ne plus la revoir,

et la mort de M. de Férussac laissa cette publication inachevée. Cela fut d'aulanl

plus regrettable, que des épreuves de ces planches ayant été données à divers na-

turalistes, des espèces figurées sont déjà citées dans plusieurs ouvrages.

Devenu propriétaire des planches de cet ouvrage, j'ai pensé que ce serait

rendre service à la science que de le faire terminer, et personne mieux que

M. Souleyet, chirurgien de la marine , bien connu des naturalistes par sa publi-

cation de la Partie zoologique du Voyage de la Bonite, et qui s'est occupé

(1) Paul-Charles-Alexandre (*) Léonard Rang, né à Utrechl le 28 juin 1793, membre de la Société d'histoire naturelle

et philomatique de Paris, correspondant de l'Académie royale de la Rochelle et de la Société linnécnne de Bordeaux, a

débuté dans la marine, en 1,S09, par le grade de novice ; de ISU à 1813 il remplit les fonctions d'aspirant provisoire, et fut

nommé aspirant entretenu le 29 mars 1SI3. En celle qualité il a fait, sur la frégate la Pallas, une croisière aux Canaries ;

dix-neuf prises anglaises furent amarinées par celte frégate.

Il était élève de 1" classe sur la frégate la Méduse qui naufragea en 1816 sur le banc d'Argrim à la côte d'Afrique. Promu

au grade d'enseigne de vaisseau le 1" juillet 1818, pour la première fois .M. Rang commanda un transport, le Vigilant.

En 1823 il commanda la canonnière le Tocsin sur les cotes d'Espagne; élevé au grade de lieutenant de vaisseau le 28 oc-

tobre 1828, M. Rang prend en 1829 le commandement de la goélette la Champenoise pour un voyage au Sénégal ; puis

en 1830 il commande le brick-goélette la Lilloise en croisière sur les côtés de la Vendée.

Le 8 octobre 1834, !\L Rang est nommé directeur du port d'Alger, sous les ordres de l'amiral delà Bretonnière, et pré-

sente un plan pour la construction des moles et digues, destinés à accroître la superficie du port.

Élevé le 10 août 1837 au grade de capit.iine de frégate, M. Rang fait, en 1838, un voyage dans le Levant comme officier

en second du vaisseau le Jupiter. Il retourne à Alger en 1839 sur la Tarn qu'il commandait^ puis en 1840 et 1841 il se rend

à Montevideo.

Nommé Commandant supérieur de Noni-bé et dépendances, côtes de Madagascar, le 29 août 1843, .M. Rang n'occupa

pas longtemps ce rang élevé, car il succomba dans cette lie le 18 juin 1844 à une maladie qui fut d'abord caractérisée

comme une attaque d'apoplexie, mais que l'on e-t plutôt porté à considérer comme l'invasion d'une fièvre paludéenne perni-

cieuse dont les exemples ont été depuis si fréquemment observés dans ces localités insalubres.

On verra, par l'importance et l'étendue de ses travaux qu'au milieu d'une vie si occupée, M. Rang a mis à profit toutes les

occasions que lui ont procurées ses longs voyages pour étudier partout les productions des diverses contrées qu'il a

(*j En bollaudais Sander, ce à ([iioi il faut attribuer ce prciioni jiris par M. llang sur plusieurs Je ses travaux.



Il AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR.

d'une manière spéciale du groupe des Ptéropodes , ne pouvait entreprendre de

compléter et de publier une monographie de ces Mollusques.

En terminant je dirai ce qui appartient à M. Rang et à M. Souleyet.

M. Rang a fait dessiner et colorier, sous sa direction, les planches I à XI.

M. Souleyet est l'auteur des planches XII, XIII, XIV, XV. Il a de plus rédigé

tout le texte, les considérations générales et la description de toutes les espèces

figurées.

J'espère que les naturalistes accueilleront favorablement un ouvrage qui man-
quait à la science, et qui se recommande par les noms de deux observateurs jus-

tement estimés.

J.-R. Râillière.
Paris, féTrierl8S2

l>arcourues. Les nombreux mémoires dont il a enrichi l'histoire naturelle des Mollusques attestent l'étendue et la variété de
SOS connaissance? et font regretter une mort si prématurée. Nous en donnons ici la liste.

Description d'un genre nouveau de la classe des Ptéropodes et de deux espèces nouvelles du genre Clio {Annales des

sciences naturelles, 18-25, t. V, p. 283).

Description de deux genres nouveaux [Cuvieria et Euribia) appartenant à la classe des Ptéropodes {Anriales des sciences

ttalurelles, 18>7, t. XII, p. 320).

Observations sur le genre Allante {Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, 1827, t. III, p. 372).

Description d'une espèce d'Hyaleà l'état fossile {Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, 1827, t. III, p. 382).

Description de trois genres de coquillages fossiles du territoire de Uordeaui, Spiricella, Gratelupia et Jouanoetia. Bordeaux,
1828, in-8 (avec .M. Ch. Desmoulins).

-Nolice sur quelques Mollusques nouveaux appartenant au genre Cléodore, et établissement et monographie du sousgenre
Oréseis {Ann. des sciences naturelles, 1828, t. XIII, p. 302 avec 2 pi.).

Histoire naturelle des Aplysiens. Paris, 1828, in-fol. de 92 pages avec 23 pi. col.

lilablissement de la famille des Béroïdes dans l'ordre des Acaléphes libres, et description de deux genres nouveaux qui lui

appartiennent (Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, 1828, t. I\', p. 166).

Observations sur une espèce nouvelle appartenant au genre Carinaire (Ann. des sciences naturelles, 1829, I. XVI, p. 134;.

Notice sur le Litiope, iiliopa, genre nouveau de Mollusque gasiéropode {Annales des sciences naturelles, i829, t. XVI,
p. 303,.

Description de cinq espèces de coquilles fossiles appartenant à la classe des Ptéropodes {Annales des sciences naturelles,

1829, t. XVI, p. 492,.

Manuel de l'histoire naturelle des Mollusques et de leurs coquilles, ayant pour base de classification celle de M. Cuvier.
Paris, 1829, in-18, avec6pl.

Note sur le Ropan d'Adanson et quelques autres observations sur les Mollusques {Ann. des sciences naturelles, 1830,
t. XXI, p. 332).

Description des coquilles terrestres recueillies pendant un voyage à la côte occidentale d'Afrique et au Brésil (Ann.
des sciences naturelles, 1831, t. XXIV, p. 5).

Nolice sur la Galalhée, genre de Mollusque acéphale de la famille des Conchacés {Annales des sciences naturelles, 1832.

t. XXV, p. 132).

Nolice sur le genre Ethérie et description de son animal, en collaboration avec M. Caillaud {IVouvelles annales du IHuséum
d'histoire naturelle, 1834, t. III, p. 128, avec une planche).

Mémoire sur le genre (inatodon et descriplion de son animal {Ifouvelles annales du Muséum d'histoire naturelle, 1834,
I. III, 3' série, p. 217 avec une planche).

Description des espèces et des genres Cleodora balanlium, Hélix desidens, Hélix auridens. Venus Rosalina (Mar/asin de
zoolojie, par M. Gucrin-Méneville. Paris, 1834, 4' année, passim, avec 4 pi.).

Description des espèces et des genres Hélix nucleola, Succinea depressa [Maijasin de zoologie, 1838, 5' année, passim,
avec 2 planches).

Documents pour servir à l'histoire naturelle des Céphalopodes Crypiodibranches (Jtfoaasm Je loo/oj/o, 1837, 7' année.
Cl. V, avec pi. 86 à 101).
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IIISTOIUE NATURELLE

DES

MOLLUSQUES PTÉROPODES.

I. CONSIDÉRATIONS HISTORIQUES.

Nous désignons sous le nom de ptéropodes, avec Cuvier et la plupart des

zoologistes, des Mollusques dont les organes locomoteurs sont formés par deux

expansions natatoires placées, comme des ailes, sur les côtés du cou ou de la tôle.

On trouve la première indication de mollusques appartenant à ce groupe, dans

le Voyage au Spttzberg et au Groenland, publié par F. Marions, en 1675; le Clio

borealis et la limacina helicina, qui forment aujourd'hui les types de deux genres,

dans ce même groupe, sont décrits dans cet ouvrage, le premier, sous le nom de

hanneton marin, le second, sous celui de Sliim-Vish ou Limas glaireux (1). Mais,

comme Cuvier en a déjà fait la remarque, les renseignements donnés par F. Mar-

tens sur ces animaux furent longtemps négligés par les zoologistes, puisque

Linné, le premier qui en ait fait mention, n'en a parlé que dans sa douzième édi-

tion publiée en 1766, c'est-à-dire près de cent ans après.

Quelques années avant l'époque que nous venons de citer, un autre voyageur,

Brown, avait aussi fait connaître quelques uns de ces Mollusques, dans son

Histoire de la Jamaïque (2); ce naturaliste les avait décrits sous le nom de Clios,

et les avait placés parmi les Zoophytes, à la suite des Béroéset des Méduses. C'est

en adoptant, dans sa douzième édition, le genre Clio créé par Brown pour ces

Mollusques, que Linné rapporta par conjecture à l'un d'eux celui que F. Mar-

tens avait décrit sous le nom de hanneton marin, mais sans faire mention du. /««as

glaireux de ce naturaliste.

Phipps, dans son voyage au pôle nord, en 1773, retrouva les deux animaux

décrits par Martens, et les rapportant, comme Linné l'avait fait pour l'un d'eux,

(1) Voir cet ouvrage, édition de Hambourg, 1675, 1 ïoI. 'm-k°. — Ou la lra:!uction qui en a été donnée dansie

Recueil de voyages au nord, Amsterdam, 1716 ; t. II, p. 196 et 197, pi. P, fig. f, et pi. Q, fig. e.

(2) P. Brown. The civil and natwal history of Janmïca, Londres, 1756.

1



2 MOLLUSQUES PTÉROPODES.

au genre Clio de Brown , les décrivit , le premier sous le nom de Clio Umacina, et

le second sous celui de Clio helicina (1).

Quelques années après, en 1775, Forskahl donna, dans sa Faune arabique, la

description d'un autre Mollusque qui est aussi devenu aujourd'hui le type de l'un

des principaux genres du groupe des Ptéropodes, du genre Hyale; il lui donna le

nom d'anomia Iridenlala, l'ayant regardé comme un Mollusque acéphale, voisin

des Térébratules qui étaient alors rangées parmi les Anomies (2).

Lamartinicre, l'un des compagnons de voyage de Lapeyrouse , eut l'occasion

d'observer plus tard, pendant le cours de cette malheureuse expédition, l'un des

Mollusques qui avaient été décrits par Brown ; ce naturaliste le prit pour une

espèce d'insecte, et le désigna sous ce titre dans la description qu'il en a laissée et

qui se trouve insérée dans le Journal de physique (3).

Comme on peut le voir par ce qui précède, les premiers Mollusques du groupe

des Ptéropodes, observés par les naturalistes, avaient été rapportés par ceux-ci à

des types très différents, puisque quelques uns avaient même été placés parmi

les insectes (4) ; il est vrai qu'il ne pouvait guère en être autrement, à une époque

oij la classification des animaux inférieurs était encore dans une si grande confu-

sion, et d'après la connaissance si incomplète que l'on avait alors de ces Mol-

lusques. Un seul, celui que F. Martens avait fait connaître sous le nom de hanne-

ton marin, et que Phipps avait ensuite nommé Clio Umacina, ayant été bien étudié

plus tard par Pallas, sous le nom de Clione borealis (5), avait pu être classé d'a-

près des données plus certaines, et rapproché ainsi des IMollusques compris par

Linné dans son genre Sepia, avec lesquels il paraissait offrir, en effet, quelque

analogie.

Cuvier, qui avait d'abord partagé cette manière de voir, ayant pu étudier par

lui-même le Clio borealis, en 1802, fut conduit à le classer d'une manière diffé-

rente; voici comment ce célèbre naturaliste s'exprime à la fin de son mémoire sur

ce Mollusque: « Celte description (du Clio), sans être complète, suffira néanmoins,

» comme je l'ai dit plus haut, pour classer cet animal avec plus de certitude qu'on

» ne l'avait fait jusqu'à présent. — On voit que n'ayant qu'un cœur, et étant dé-

» pourvu de sac, de pieds et de tous les autres caractères particuliers aux Seiches,

» ou à mes Céphalopodes, on ne peut l'en rapprocher dans une méthode naturelle :

(1) Pniri'S. Avoy.tou: t/ic Northpole; Londres, n7.'i, p. 195.

(2) FORSK.AHU Faun. orub., p. 12a ; cl Icônes, lab. iO, fig. B.

(3) Mémoire sur quelques insectes, par M. do Lamarliniîire, naluralisie qui voyage avec M. de Lapeyrouse. —
Journal de physique, t. XXXI, p. 207 (1787).

(4) Nous devons dire cependant que le mot insecte avait alors une acception iieaucoup plus éleiidue qii'aujour-

d'Iiui, puisque Linné comprenait d'ai)ord tous les animaux inférieurs sous celte dénominalion el sous celle de vers.

(5) Pall.*s. Sijicilegiazooloijica, fasc. X, p. 28, lab. I, fig. 18-19.
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» il est, sans contredit, plus voisin des Limaces, des Doris et des autres Mol-

» lusques que j'ai appelés Gastéropodes ; mais comme le Clto n'a point ce pied

» sous le ventre, dont j'avais fait le caractère, et d'où j'avais pris le nom de

» l'ordre, il faudrait changer l'un et l'autre, si, comme j'ai lieu de le croire, il

» n'était pas plus convenable d'établir pour le Clio lui-môme un ordre parli-

» culier (1). »

C'est cette dernière modification queCuvier fil peu de temps après, ayant trouvé

dans les collections rapportées par Péron et Lesucur, en 1804, VÂnomia Iridentala

de Forskahl, dont Lamarck avait fait depuis le genre Ilyale, ainsi qu'un Mollusque

nouveau, voisin du Clio borealis, qu'il décrivit sous le nom de Pneumoihrme. Cu-

vier fit remarquer que ces Mollusques ne présentaient pas les caractères des

groupes qu'il avait déjà établis dans celte division du règne animal, tandis qu'ils

offraient le caractère commun de se mouvoir à l'aide de nageoires; il proposa

donc d'en faire, sous le nom de Ptéropodes ou Mollusques à nacjeoires , un groupe

ou ordre nouveau qu'il caractérisa de la manière suivante : Corps libre, nageant;

tête distincte ; point d'autres membres que les nageoires (2).

M. de Roissy fut le premier qui adopta l'ordre des Ptéropodes dans son Histoire

des Mollusques (3), et son exemple fut suivi peu de temps après par M. Duméiil

,

dans la Zoologie analytique d'abord (4), ensuite dans le Traité élémentaire d histoire

naturelle (5). Le premier de ces deux auteurs n'apporta d'autre innovation à cet

ordre que celle d'y faire entrer le genre Firole, sur la simple présomption que

Cuvier avait émise à ce sujet (6) ; le second, en y plaçant également ce genre, fut

conduit à en modifier un peu les caractères et à le diviser en deux sections, d'a-

près la considération du nombre des nageoires; ainsi il définit les Ptéropodes : des

Mollusques à tête distincte, sans tentacules allongés; à corps libre, sans autres mem-
bres qu'une ou deux nageoires; il rangea, dans la première section, les genres Hyale,

Clio et Pneumoderme; et dans la seconde, le genre Firole. Ces deux zoologistes

ayant aussi cru voir, dans les Ptéropodes, certaines analogies avec les Céphalo-

podes, les placèrent à la suite de ces derniers, pour faire le passage aux Gasté-

ropodes.

Quelques années plus tard, en 1809, Lamarck adopta aussi l'ordre des Ptéro-

(1) Cuvier. Mémoire sur le Clh borealis; — Annules du Muséum d'/iisf. nul. Paris, 1802, t. II, p. 249.

(2) Cuvier. Mémoiresur l'hyaleet le pneumoderme ;— Aimalesdu Muséum, ISOfi, t. IV, p. 233.

(3) De Roissy. Histoire naturelle des Mollusques. 1805, t. V,p.61et78.

(i) UUMÉRIL. Zoologie aiuilijlique,\>. 158. Paris, 1806.

(5) DUMÉRIL. Traité élémentaire d'histoire naturelle. 1807, t. Il, p. 212.

(6) Eli composant son ordre des Ptéropodes des trois genres Clio, Pneuinodorine et Ilyale, Cuvier avait émis la

supposition que les Firoles devraient probablement aussi être rangées dans cet onlre.
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podes dans sa Philosophie zoologique (I), mais il le circonscrivit d'une manière

plus rigoureuse et plus naturelle, en n'y plaçant que les Mollusques pourvus de

deux ailes natatoires et opposées; il en rejeta donc le genre Firole qu'avaient cru

devoir y introduire MM. de Roissy et Duméril, et le réduisit, comme Cuvier, aux

trois genres Hyale, Clio et Pneumoderme. Lamarck changea aussi d'une manière

notable le rang qui avait été assigné aux Ptéropodes; car, bien loin de les rappro-

cher des Mollusques les plus élevés ou des Céphalopodes, il les plaça à côté des

Acéphales, croyant qu'ils devaient faire la transition de ces derniers aux Gasté-

ropodes.

Pérou et Lesueur, dont les recherches avaient tant contribué à la création de

l'ordre des Pléropodes, publièrent l'année suivante, dans \es Annales du Muséum (2),

le prodrome d'un travail étendu sur ce groupe de Mollusques, et proposèrent d'y

faire entrer un assez grand nombre de genres. C'est ainsi qu'ils y placèrent de

nouveau les Firoles, et de plus les Carinaires, les Glaucus, le genre Cléodore

qu'ils établirent pour les petits Mollusques que Brown avait décrits sous le nom de

Clios, elqui avaient été expulsés depuis de ce dernier genre ; enfin trois autres genres

nouveaux qu'ils désignèrent sous les noms de Phylliroé, de Cymbulie et de Callia-

nire. Considérant comme des Ptéropodes tous les Mollusques dont les organes

locomoteurs étaient formés par des nageoires, sans avoir égard au nombre et à la

disposition de ces parties ; donnant aussi une acception beaucoup trop étendue

au mot nageoire, puisqu'ils avaient compris sous cette dénomination des parties

qui, comme les appendices branchiaux du Glaucus, n'ont, avec les nageoires des

Ptéropodes, aucune analogie, ces célèbres voyageurs se trouvèrent conduits à ras-

sembler, dans le groupe des Ptéropodes, des animaux très différents par leur or-

ganisation. Ils ne furent pas plus heureux dans les coupes qu'ils établirent et qu'ils

basèrent sur le caractère peu important tiré de la présence ou de l'absence d'une

coquille, de sorte que, comme l'a déjà fait remarquer M. de Blainville, des genres

extrêmement rapprochés, les genres Firole et Carinaire, se trouvèrent placés,

l'un au commencement et l'autre à la fin de ce groupe.

Dans yExtrait du cours qui parut en 1812, Lamarck n'adopta pas cette manière

de voir, et il conserva à l'ordre des Ptéropodes les caractères et le rang qu'il lui

avait assignés dans sa Philosophie zoologique ; il définit ainsi ces Mollusques :Po(';//

de pied pour ramper, ni de bras pour se traîner ou saisir la proie; deux nageoires op-

posées et semblables, propres à la natation (3) ; aussi des genres nombreux proposés

(1) I.AMARCR. Philosophie zoologique. Paris, 1809, t. I, p. 319.

(2) l'ÉRON cl Llsueuu, Histoire de la famille des Mollusques ptéropodes; — Annales du Muséum. 1810,

t. XV, p. 71.

(3) Lamabcr. Extrait du cours de zoologie, sur les animaux sans vertèbres. 1812, p. 112.
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par Péron et Lesueur, Lamarck n'admit que les deux genres Cléodore et Cymbulie,

rejetant le genre Glaucus dans sa famille des Tritoniens, parmi les Gastéropodes,

les c^enres Firole, Carinaire et Phylliroé, dans son nouvel ordre des Iléléropodes,

et le genre Callianire, en dehors du type des Mollusques, parmi les Zoophyles.

Vers la fin de l'année 181 i, M. de Blainville proposa son système de classifi-

cation des Mollusques, fondé sur la présence ou l'absence de la tôte pour la for-

mation des classes ou divisions principales, et sur la disposition générale des or-

ganes de la respiration, concordant avec la forme de la coquille, pour celle des

ordres ou divisions secondaires (1); classant les Ptéropodes d'après ces considé-

rations, et généralisant pour ces Mollusques la détermination des branchies donnée

par Cuvier dans le Clio boreaiis, pris pour type du groupe, M. de Blainville en

forma, sous le nom de Plêrodibranches , ou Mollusques à nageoires servant de

branchies, un ordre qu'il plaça après celui des Cryptodibranches ou Céphalopodes.

11 rejeta cependant de cet ordre le genre Hyale, dans l'idée qu'il devait appartenir,

comme on l'avait d'abord admis, aux Mollusques acéphales, et il y rapporta, au

contraire, le genre Phylliroé, en assimilant les organes que Péron et Lesueur

avaient considérés comme des tentacules , aux expansions natatoires des Clios et

des Pneumodermes. M. de Blainville publia aussi des observations importantes

sur les différents genres de ce groupe, et démontra que les genres Glaucus, Firole

et Carinaire devaient en être rejetés d'une manière définitive.

Dans la première édition du Règne animal, qui parut en 1817, Cuvier, ayant

érigé en classes les divisions principales qu'il avait d'abord établies sous le nom

de familles ou à'ordres dans le type des Mollusques, forma des Ptéropodes la se-

conde de ces classes, et les rangea, comme l'avaient déjà fait MM. de Roissy et

Duméril, entre les Céphalopodes et les Gastéropodes; il modifia aussi de la ma-

nière suivante la définition qu'il avait d'abord donnée de ces Mollusques : Les

Ptéropodes, dit-il, nagent comme les Céphalopodes dans les eaux de la mer, mais ne

peuvent s'y fixer ni y ramper, faute de pieds; leurs organes du mouvement ne con-

sistent qu'en nageoires placées , comme des ailes, aux deux côtés de la bouche: ils

sont tous hermaphrodites (2). Cuvier circonscrivit ainsi le groupe des Ptéropodes,

comme l'avait déjà fait Lamarck, et, à son exemple, il en repoussa la plupart des

genres que Péron et Lesueur avaient proposé d'y introduire, n'admettant égale-

ment que les Cléodores et les Cymbulies, auxquelles il ajouta le genre Limacine établi

sur une des premières espèces du genre Clio, le Clio helicina de Phipps; il divisa

aussi les Ptéropodes en deux sections, d'après la disposition de la tête, caractère

(1) Bulletin delà Société philnmatique, 181Û, p. 177.

(2) Règne animal. Paris, 1817, t. II, p. 378.
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qui peut servir, en effet, comme nous le verrons plus tard, à une division naturelle

de ces mollusques; et, si les genres ne furent pas répartis d'une manière bien

convenable dans ces sections, on doit surtout l'attribuer à la connaissance fort

incomplète que l'on avait de la plupart de ces animaux à cette époque. On ne doit

pas s'étonner, par exemple, que Cuvier ait séparé les Hyales des Cléodores, pour

placer celles-ci à côté des Pneumodermes et des Clios, puisque le genre Cléodore

n'était encore connu que par la figure fort inexacte que Brown en avait donnée.

Lamarck, dans son Histoire nalurelle des animaux sans vertèbres, en 1819, ne

changea rien à l'ordre des Ptéropodes, tel qu'il l'avait établi dans ses précédents

ouvrages; il y ajouta seulement le genre proposé par Cuvier, sous le nom de Li-

macine (1).

La même année, M. de Férussac adopta, dans ses Tableaux systématiques , la

classe des Ptéropodes, d'après Cuvier, et la divisa en cinq familles composées de

la manière suivante : Il rangea, dans la première, les genres Hyale, Cléodore et

Cymbulie; dans la deuxième, les Limacines et un autre genre que M. Lesueur, le

compagnon de voyage de Pérou, venait de faire connaître sous le nom d'Atlante;

dans la troisième, les Clios; dans la quatrième, les Pneumodermes et le genre

Gastéroptère proposé en Allemagne par J.-F. Meckcl; enfin, dans la cinquième, le

genre Pliylliroé. La première de ces familles est assez naturelle et ne renferme

que des animaux d'une organisation analogue; si l'on distrait de la deuxième le

genre Atlante qui, mieux étudié depuis, a été mis avec raison à côté des Firoles et

des Carinaires, elle ne contient plus que le genre Limacine qui doit être rappro-

ché des Cléodores et des Hyales; quant aux trois dernières familles, on doit encore

en séparer le genre Gastéroptère qui n'est qu'une espèce d'Acère, comme l'a fait

voir M. de Blainville, et le genre Phylliroé qui ne peut également être réuni aux

Ptéropodes ; il ne reste donc que les Clios et les Pneumodermes qui doivent être

placés dans une même famille.

Après de nouvelles recherches, M. de Blainville avait été conduit à une autre

manière de voir sur les Ptéropodes; il avait reconnu que ces Mollusques ne diffé-

raient pas essentiellement des Gastéropodes, et qu'il fallait par conséquent les

réunir à ces derniers, au lieu d'en former une classe distincte (2). Aussi, dans la

classification qu'il proposa à l'article mollusques du Dictionnaire des sciences na-

turelles (3), et un peu plus tard, dans le Manuel de malacologie , il les plaça défi-

nitivement dans sa sous-classe des Paracéphalopliores ou Gastéropodes monoïques,

et en forma, sous le nom d'Aporobranches , substitué à celui de Pterodibranches,

(1) Lamarck. IliUoirc des animaux sans vertèbres. Paris, 1819. t. VI, 1" partie, p. 283.

(2) Monographie du genre /lyale. — Journal de physique. 1821, t. XdlII, p. 81.

(3) Voir ce recueil, t. XXXII, p. 271.
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qui ne pouvait plus convenir, un ordre qu'il rangea après celui des Monopleiiro-

branches, et qu'il divisa en trois familles : celle des T/iécosomes
,
pour les genres

Hyale, Cléodore, Cyrnbulie et Pyrgo (1); celle des Gymnosomes, pour le genre

Clic et Pneumoderme; et enfin, celle des Psilosomes, pour le seul genre Phylliroé

qui est conservé dans cet ordre. Quant au genre Limacine, M. de RIainville le mit

dans un autre ordre, celui des Nucléubranches, on il forme, avec les genres Atlante

et Argonaute, une famille qui est désignée sous le nom de Plrropodes; de sorte

que celte dénomination ne s'applique plus, dans cette classification, au môme
groupe de iMoUusques que dans la classification de Cuvier.

Quoique cette manière d'envisager les Ptéropodes fût, ainsi que nous le verrons

plus loin, basée sur une appréciation plus exacte de l'organisation de ces Mol-

lusques, elle ne prévalut pas cependant, el, la même année, le célèbre auteur des

Familles naturelles, La treille, forma encore de ce groupe une classe qu'il plaça, à

l'imitation de Cuvier, entre les Céphalopodes et les Gastéropodes, et qu'il divisa

en deux ordres, d'après le caractère peu important tiré du plus ou moins d'éten-

due des nageoires. Le premier de ces ordres, celui des Mégaplérygiens, est sub-

divisé en deux sections ou familles, d'après la disposition de la tète : la famille des

Procéphales, comprenant les genres Limacine, Atlante, Clio, Cléodore et Cymbulie,

et celle des Criplocéphales, pour le genre Hyale seulement; le second ordre, ou

celui des Microplérygicns, ne comprend qu'une seule famille, les Pneumodermiles,

dans laquelle se trouvent les genres Pneumoderme et Gastéroptère. Le caractère

sur lequel est établie la division de la classe en deux ordres méritait d'autant

moins cette importance, qu'il n'y a réellement aucune différence marquée, sous ce

rapport, entre la plupart des genres du premier ordre et ceux du second. Quant à

la répartition de ces mômes genres dans les deux premières familles, répartition

imitée du Règne animal de Cuvier, nous ne reviendrons pas sur ce que nous avons

dit précédemment à ce sujet, ainsi qu'au sujet des genres Atlante et Gastéroptère

introduits encore à tort dans ce groupe par Lalreille.

Depuis que l'attention des naturalistes avait été fixée sur ces Mollusques, la

science s'était successivement enrichie d'observations et de découvertes nouvelles,

dues surtout aux recherches de M. Lesueur (2) et à celles de M. Rang. Ce dernier

(1) Ce genre avait été élabli par M. Defrance, pour une pctiic coquille fossile qui se rapproche un peu de celle

des Hyales par sa forme, mais qui est considérée aujourd'hui comme n'appartenant pas au groupe des Ptéropodes.

(2) Mémoire sur fpxdques nouvelles espèces d'animaux mollusques et radiaires recueillis dans la Méditerranée,

près de Nice, par M. Lesueur; — Nouveau bulletin des sciences, par la Société pliiUmatique, juin 1813, t. III,

p. 281. — La plupart des observations de M. Lesueur, sur les Ptéropodes, sont malheureusement restées inédites ;

M. de Blainvillc, à qui M. Lesueur les avait communiquées, les a fait connaître en partie, dans sa Monographie du
genre hjale , et dans les additions et corrections de son Manuel de Malacoloyie, p. 655.
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s'occupa d'une manière spéciale des Pléropodes et en fit le sujet de quelques mé-

moires insérés dans les Annales des sciences nalureUes (1) ; ce naturaliste distingué

en avait même préparé une monographie complète qui n'a pas été publiée, mais

dont il a consigné les principaux résultats dans son Manuel de Vliistoire naturelle

des Mollusques (2). Dans cet ouvrage, les Ptéropodes forment, comme dans le

système de Cuvier, la seconde classe de l'embranchement des Mollusques, et sont

également partagés en deux familles, d'après la disposition de la tête; mais les

genres s'y trouvent distribués, d'après les observations propres à l'auteur, d'une

manière beaucoup plus naturelle : ainsi, la première famille, celle des Hyales,

comprend, dans l'ordre suivant, les genres Cymbulie, Limacine, Hyale, Cléo-

dore, Cuviérie, Euribie et Psyché; la deuxième, celle des Clios, contient ces

derniers et les Pneumodermes. M. Rang a éloigné avec raison des Clios, les Cléo-

dores et les Cymbulies, pour placer ces deux derniers genres à côté des Hyales, de

même que le genre Limacine qui, d'après la connaissance que nous en avons ac-

tuellement, se trouve ainsi dans des rapports beaucoup plus naturels que dans

les autres arrangements méthodiques; le genre Euribie seulement présente, d'a-

près nos observations, des rapports moins intimes avec les Hyales et les Cléodores

qu'avec les Clios et les Pneumodermes, et doit, par conséquent, être rapproché

de ces derniers, ou constituer plutôt une nouvelle famille. Qu-int au genre Psyché,

l'espèce sur laquelle M. Rang l'a établi devra probablement, comme nous le

verrons plus tard, être rapportée au genre Euribie.

Dans la deuxième édition du Règne animal, publiée en 1830, Cuvier n'a rien

changé aux coupes principales qu'il avait déjà établies dans l'embranchement des

Mollusques, et les Ptéropodes forment toujours une classe placée entre les Cépha-

lopodes et les Gastéropodes. La division qu'il avait d'abord proposée pour ces

Mollusques se trouve seulement supprimée, et les genres sont aussi disposés

d'une manière un peu différente; ainsi, on trouve, dans l'ordre suivant, les Clios,

les Cymbulies, les Pneumodermes, les Limacines, les Hyales, les Cléodores et le

genre Pyrgo, adopté de la classification de M. de Blainville; Cuvier réunit aux

Cléodores les Créséis de M. Rang, et les genres Cuviérie, Psyché et Euribie du

même naturaliste. D'après les considérations que nous avons déjà données, on peut

(1) Description d'un genre nouveau de la classe des ptéropodes et de deux espèces nouvelles du genre Clio :

— Ann. des se. nal., année 1825, l. V, p. 283. Description de deux genres nouveaux {Cuvieria et Euribia)

appartenant à la classe des Ptéropodes; — même recueil, année 1827, t. XII, p. 320. IS'otice sur quelques Mol-

lusques nouveaux appartenant au genre Cléodore, et établissement cl monogrupliie du sous-genre Créséis; —
même recueil, année 1828, t. XIII, p. 302.

(2) La monographie des Pléropodes doni il est ici fail raenlion, est celle qne nous publions aujourd'hui sur ce

groupe de Mollusques; M. Rang en avait fait exécuter les onze premières planches, lorsqu'il fut forcé de l'abau-

donner. (FoiV, à ce sujet, notre Avant-propos.)
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voir que cel arrangement des Ptéropoiles n"est pas tout à fait en harmonie avec

les nouvelles observations qui avaient été faites, à cette époque, sur la plupart de
ces Mollusipies.

La même année, M. Deshayes proposa, dans le supplément de VEncyclopédie
mclhudique (I), une classilication des Mollusques qui n'est, comme cel auteur se

plaît à le reconnaître lui-même, qu'une modilication de celle de ^\. de lîlainville,

et qui, en elfet, repose à peu près sur les mêmes données : ainsi, AL Deshayes
réunit également les Ptéropodes à la section des Gastéropodes monoïques, mais il

n'en fait plus qu'une simple famille comprenant les genres Clio, Cuviérie, llyale.

Cymbulie, Cléodore; le genre Limacine se trouve, comme dans la méthode de
M. de Blainville, placé avec les genres Atlante et Argonaute dans une autre fa-

mdle qui est désignée sous le nom d'AtlanIrs, mais qui est séparée du groupe des

Nucléobranches de l'auteur que nous venons de citer, pour former, avec la fa-

mille des Plcmpodes, un groupe nouveau, celui des Cryplohranrhcs. Quant aux
genres Pneumoderme, Euribie et Psyché, il n'en est pas question dans celle nou-
velle distribution méthodique. M. Deshayes a cru devoir changer aussi les rapports

de ce groupe de Mollusques, en le rapprochant, d'une part, des Nucléobranches
ou des Firoles et des Carinaires , et en l'éloignant, de l'autre, des Aplysieus et

des Acères, auprès desquels l'avait placé M. de Blainville. Outre que ces change-
ments n'étaient pas heureux, comme nous le verrons par la suite, on peut repro-

cher à leur auteur d'avoir, comme l'avait déjà fait M. de Blainville, appliqué des

dénominations déjà employées pour certains groupes, à des groupes de composition
et de valeur différentes, ce qui nous paraît contraire aux règles de la nomenclature.

Pendant l'espace de temps que nous venons de parcourir, le groupe des Ptéro-

podes avait été aussi adopté en Allemagne, d'abord par Meckel qui, dans une
dissertation publiée en 1813 (2), avait proposé d'y faire entrer le genre Gasté-

roptère, dont nous avons déjà parlé, ensuite par Schweiger, dans le Manuel
d'histoire nalurelle des animaux sans vertèbres non articulés, et par Goldfuss . dans
le Manuel de zoologie. Dans ces deux ouvrages, les Ptéropodes forment, comme
dans le système de Cuvier, une division de même degré que les Gastéropodes et

les Céphalopodes, et se trouvent également placés à côté des Mollusques de cette

dernière classe. Enfin, dans la classification proposée, en 1821
,
par M. S. -Ed. Gray,

en Angleterre, les Ptéropodes constituent encore, sous le nom de Stomatoptero-

phora, une division analogue, mais que ce zoologiste, à l'imitation de Lamarck, a

placée entre les Mollusques Céphalés et les Acéphales.

(1) Deshayes. Fuajclo/jédie méthodique. Histoire naturelle des vers, l'aiis, ISbU, t. Il, p. 5â2.

(2) J.-F. AJeckel. Ùe l'Wropodum ordiiw et hul-u ipsius yenere; disse: lalioii iuauguriilc, suiilciiue par } V. J.

Kos.se, Haïr, 18:3.

2
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On voit, d'après cet exposé historique, que le groupe des Ptéropodes, institué

par Cuvier, a été admis d'une manière à peu près générale parles zoologistes, mais

que ceux-ci ne lui ont pas tous accordé une égale valeur, les uns en ayant fait une

division primordiale de l'embranchement des Aloliusques, c'est-à-dire une classe,

tandis que d'autres ne l'ont considéré que comme devant former une subdivision

moins importante, c'est-à-dire un ordre seulement ou même une famille. Nous

voyons encore que les auteurs ne sont pas moins partagés sur les rapports qu'ils

ont assignés à ces Mollusques, la plupart les ayant placés avec Cuvier presque en

tète des Mollusques, à la suite des Céphalopodes; d'autres, comme Lamarck et

M. Gray, les ayant rejetés, au contraire, à la fin des Mollusques céphalés
;

d'autres, enfin, avec M. de Blainville, les ayant rapprochés de certains ordres de

la classe des Gastéropodes. Nous ne rappellerons pas la divergence que nous avons

vue s'établir aussi, dans le principe, sur la circonscription de ce gi-oupe, la famille

des Ptéropodes, telle que l'avait créée l'imagination de Pérou, n'ayant pas été ad-

mise par les zoologistes.

Les Ptéropodes ont été, dans ces derniers temps, le sujet de quelques publica-

tions importantes. MiM. Ouoy et Gaimard, dans la Zoologie du voxjage de l'Astro-

labe, ont décrit et figuré un assez grand nombre d'espèces nouvelles ou peu

connues, et ont même proposé, pour un Pléropode voisin des Clios et des

Pneumodermes, un genre qu'ils ont désigné sous le nom de Pélagie, mais qu'ils

n'ont pu faire connaître que d'une manière assez incomplète; ces naturalistes ont

aussi donné quelques détails sur l'organisation intérieure de ces Mollusques. Plus

récemment, M. d'Orbigny a publié les observations qu'il a eu occasion de recueil-

lir également pendant, son voyage (1), sur les animaux de ce groupe qu'il a aussi

enrichi de quelques découvertes nouvelles. En même temps, l'anatomie des Pté-

ropodes, qui en était restée presque aux travaux de Cuvier et de M. de Blainville,

a été reprise par M. Van Beneden qui, dans une série de mémoires insérés dans

le recueil de ceux de l'Académie de Bruxelles, a ajouté plusieurs détails à ceux

que la science possédait déjà sur les genres Hyale, Cléodore, Cuviérie, Pneumo-
derme, et a surtout fait connaître d'une manière assez complète les deux genres

Cymbuîie et Limacine, sur lesquels on n'avait encore que des notions vagues ou

inexactes (2). Le genre Clio, l'un de ceux qui ont le plus intéressé les naturalistes,

a été aussi décrit d'une manière très détaillée dans un mémoire dû au docteur

Eschcricht, professeur à l'Université de Copenhague (3). Enfin, nous avons publié

tout récemment nous-même, dans la Zoologie du voyage de la Bonite, les obser-

(1) D'ÛRRlGiNY. Voyor/e dans l'Ajuérir/ue iii(h-iiliomi[e, t. V, p. 65.

(2) loini's XI et XII de ce recueil. —Van Beneden. Exercices zootomiqucs, 1839.

(3) EscacRiCHT. AnatomisckeuntersuchungenuberdieClioneborealis. Copcnhaguo, 1838.
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1

valions que nous avons faites sur ces Mollusques, pendant le cours et à la suite

(le ce voyage; cette monographie ne sera, m()me en partie, que la reproduction

(lu travail ipie nous venons de citer.

II. DE LA FORME ET DE L'ORGANISATION DES PTKROI'ODES.

Les Ptéropodes sont des Mollusques de petite taille; plusieurs sont même
presque microscopiques. Leur corps se compose toujours de deux parties dis-

tinctes : l'une, postérieure et ordinairement plus volumineuse, est formée par la

masse des viscères; l'autre, antérieure, comprend la lèle, les organes locomo-
teurs et une espèce de cou ou de thorax, d'après M. de Blainville qui l'a nom-
mée, pour cette raison, céphalo-thoracique. Cette conformation extérieure donne
aux Ptéropodes une certaine ressemblance avec les insectes, qui a frappé les pre-

miers observateurs; ainsi, nous avons vu que F. Martens avait décrit le Clio borealis

sous le nom de Hannetun marin, et que Lamartinière avait aussi indiqué un de ces

Mollusques, la Cleodora pijraim'data, comme une espèce d'insecte; la Cymbulie
est encore nommée Papillon de mer par les pêcheurs des côtes de la Provence.
Cependant nous verrons plus loin que les Ptéropodes ne constituent pas, sous ce
rapport, un tvpe distinct dans l'embranchement des Mollusques, et que leur forme
peut être ramenée à celle des Gastéropodes.

Dans un certain nombre de Ptéropodes, la tête est bien distincte à la partie

antérieure du corps, ainsi qu'on le voit chez les Clios et les Pneumodermes
; dans

les autres, au contraire, cette partie est presque entièrement cachée par les or-
ganes locomoteurs qui s'y insèrent et la débordent en avant, comme dans les

Hyales, les Limacines, les Cymbulies, etc.; cette difi'érence, dans la conformation
extérieure, correspond à d'autres différences non moins tranchées dans le reste

de l'organisation, et coïncide également avec l'absence ou la présence d'une co-
quille dans ces Mollusques, de sorte qu'on peut se servir de ce caractère pour les

diviser d'une manière naturelle en deux groupes. Le genre Euribie seulement

tient, par ses caractères, à l'un et à l'autre de ces groupes , et peut ainsi être

considéré comme constituant un groupe intermédiaire.

La disposition des organes locomoteurs est bien différente dans les Ptéropodes

nus et dans ceux qui sont pourvus d'une coquille. Les premiers, ou les Ptéropodes

à tête distincte, comme les Clios, les Pneumodermes, etc., ont les nageoires sé-

parées, à leur insertion, dans toute leur étendue; chez les Ptéropodes testacés,

comme les Hyales, les Cléodores, etc., ces appendices sont réunis, au contraire,
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en arrière et en dessous de l'animal, de manière à ne former réellement qu'une

seule expansion que M. deBlainville a considérée avec beaucoup de raison comme

l'analogue du pied des Mollusques gastéropodes; mais les Ptéropodes du premier

groupe sont pourvus, outre leurs nageoires latérales, d'un véritable pied rudi-

nientaire qui se trouve placé inférieurement entre ces appendices. Les Euribies,

qui sont des Mollusques nus, mais dont le manteau a la forme, les usages et

presque la consistance d'une coquille, forment, sous ce rapport comme pour la

disposition de la tète, une sorte de transition entre ces deux groupes, ainsi que

nous le verrons par la suite.

Les expansions natatoires des Ptéropodes présentent des formes assez variées

qui peuvent servir, non seulement pour la distinction des espèces, mais aussi pour

celle des genres qui diiïèrenl le plus souvent sous ce rapport d'une manière

très marquée.

Le manteau présente dans les Ptéropodes, comme dans les Gastéropodes, deux

dispositions bien différentes, suivant que ces Mollusques sont nus ou protégés ex-

térieurement par une coquille.

Chez ces derniers, le manteau forme autour de la masse viscérale un sac très

ample, ouvert en avant, pour permettre à l'eau d'arriver aux branchies qui sont

intérieures dans tous ces Ptéropodes. Dans les Ilyales, les Cléodores, etc., sa

disposition rappelle assez bien celle qui existe chez la plupart des Céphalopodes

décapodes; il forme, en effet, autour des viscères, un sac ouvert en avant et ad-

hérent seulement en dessus, à peu de distance de son bord libre ; mais, dans les

Ptéropodes qui ont une coquille enroulée en spirale, comme les Limacines et los

Spiriales , sa disposition devient la même que dans les Gastéropodes pectini-

branchcs. De même que chez les autres Mollusques teslacés, le manteau est aussi

très mince dans les Ptéropodes pourvus d'une coquille, si ce n'est vers son bord

libre qui présente toujours un épaississement marqué, rappelant le collier des

Gastéropodes concliylifères (1). Ce bord du manteau offre des prolongements di-

versiformes qui correspondent généralement à des prolongements semblables de la

coquille; il est garni en outre de cirrhes très fins et vibratiles qui paraissent

avoir pour usage d'établir, dans le liquide ambiant, un courant continuel vers les

branchies.

Dans les Ptéropodes nus, le manteau, plus épais et quchiuefois même d'une

(1; Dans la pltiparl des rtéropodcs tcslaccs, les Hyales, les Cléodores, les CuuïtIcs, etc., la partie du niaiileau

fjui circonscrit lacavilé biaii(liiale,cst doiiMt-e d'une conclic serrée de petites granulations scniblaliles à des Cryptes

Diu(|iifu\, (pii en épaissit la paroi et fonnc ainsi, autour de cette cavité, une sorte de bouclier ou d'écusson (pii

a probalileineiit pour but d'empêcher l'alTaissemcnt de celte partie et de permettre h l'eau de se porter coutinuel-

lemcnt vers les branchies.
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consistance (ibro-carlilagineuse, comme dans les Euribies (1), est fermé à sa par-

tie antérieure et n'ollie plus que les étroits oiilices des organes de la digestion et

de la génération, disposition qui coïncide avec la position des branchies situées à

l'extérieur dans ces Mollusques.

Dans les Pléropodes qui sont pourvus d'une coquille, cette production du man-

teau présente les formes les plus variées : c'est ainsi qu'elle ressemble tantôt à une

coquille bivalve, comme dans les llyales; tantôt à une espèce de coquille recou-

vrante, comme dans les Cymbulies; tantôt à la coquille tubuleuse des Dentales,

comme dans certaines Cléodorcs; tantôt enfin à la plupart des co(|uilles spiri-

valves, comme dans les Limacines et les Spiriales; dans ce dernier cas, il esta

remarquer que l'enroulement des tours se fait toujours de droite à gauche, ou,

en d'autres termes, que la coquille est toujours seneslre.

La nature de ce corps protecteur varie aussi. Dans quelques Ptéropodes,

comme chez les Cymbulies, la coquille n'offre aucune trace de matière crétacée

et n'est formée que par une matière muqueuse, d'une consistance semi-cartilagi-

neuse; nous avons constaté que, chez ces Mollusques, la coquille était interne et

non externe, comme on l'avait cru jusqu'à présent (2); mais, dans les autres Pté-

ropodes testacés, cette partie est vitrée, fragile, d'une transparence remarquable

ou faiblement colorée.

Parmi les Ptéropodes testacés, il en est qui sont pourvus d'un opercule; c'est

ce qui existe dans les nombreuses espèces du genre Spiriale que nous avons fait

connaître. La présence d'un opercule dans des Mollusques de ce groupe, et la

place qu'occupe cet opercule, confirment tout à fait, comme nous le verrons par

la suite, le rapprochement fait par M. de Blainville, dans son mémoire sur les

Hyales, entre les appendices locomoteurs de ces Pléropodes et le pied des Mol-

lusques gastéropodes.

Les organes des sens sont très réduits dans les Ptéropodes, et, sous ce rapport,

ces Mollusques semblent peu mériter la place que la plupart des zoologistes leur

assignent, presque en tête des animaux de ce type , à la suite des Céphalo-

podes.

L'organe de la vision, si perfectionné chez ces derniers, manque dans tous les

Ptéropodes, bien que plusieurs observateurs l'aient décrit dans les Clios, les Cléo-

dores, les Cymbulies, etc.

L'organe du goût paraît peu développé dans la plupart de ces Mollusques, si l'on

(1) Cette struclure du manteau et la forme particulière qu'il présente dans ces Mollusques ont induit en erreur

M. Rang qui l'a prise pour une coquille.

(2) Voir la Zoologie du voyage de la Bonite, t. II, p. 2'29 cl 230.
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en juge par le peu d'étendue de la cavité buccale et par le petit nombre de ra-

meaux nerveux qui s'y distribuent.

L'organe de l'olfaction existerait dans tous les Ptéropodes, si l'on admet que ce

sens a son siège dans les tentacules, comme le pense M. deBlainville.

Tous ces Mollusques sont , en effet, pourvus de tentacules qui varient, comme
chez les Gastéropodes, par leur position, leur forme et leur nombre. Les Ptéro-

podes testacés n'ont que deux tentacules situés à la partie supérieure de la tête
;

dans les Ptéropodes nus, au contraire, il y en a généralement deux paires qui rap-

pellent assez bien, par leur position, les tentacules labiaux elles tentacules posté-

rieurs ou supérieurs de la plupart des Gastéropodes; les Euribies seules n'ont

que deux tentacules situés à la partie antérieure et supérieure de la tête.

Tous les Ptéropodes ont un appareil auditif rudimentaire, constitué par une

petite poche annexée aux ganglions de l'anneau nerveux, sans communication avec

l'extérieur, et remplie d'un liquide tenant en suspension un grand nombre de

petits cristaux de nature calcaire. La disposition de ces cristaux, au centre de la

poche, donne à cette partie l'aspect d'un point noir, entouré d'un cercle transpa-

rent, qui a pu facilement induire en erreur et le faire prendre pour un organe

oculaire.

Les organes de la respiration n'étaient connus, il n'y a pas longtemps encore,

que dans un petit nombre de Ptéropodes; c'est même d'après cela que M. de

Blainville a désigné ces Mollusques sous le nom d'Aporobranches.

Tous les Ptéropodes respirent par des branchies, puisque ce sont des Mollusques

essentiellement aquatiques; mais ces organes varient beaucoup par leur position,

leur forme et leur structure.

On a cru pendant longtemps que, dans un certain nombre de Ptéropodes, les

branchies se trouvaient placées, sous forme de réseau vasculaire, à la surface des

nageoires, et que ces appendices servaient, par conséquent, à la fois aux fonctions

delà locomotion et à celles de la respiration, d'oià la dénomination de Ptérodi-

hranches sous laquelle M. de Blainville avait d'abord désigné ces Mollusques;

mais cette détermination, accréditée surtout par Cuvier, a été démontrée depuis

inexacte, et l'on a reconnu que les stries régulières que présente la surface des na-

geoiresetque l'on avait regardées comme vasculaires, étaient formées par les libres

des couches musculaires les plus superficielles. Les observations de M. VanBeneden,

celles du docteur Eschcrichl et les nôtres mettent ce fait hors de doute aujourd'hui

pour les Clios, les Cymbulies, les Euribies , cl il en est sans doute ainsi pour les

Psychés, puisque celles-ci doivent très probablement, comme nous le verrons plus

tard, être réunies aux Euribies.
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Nous avons déjà dit, en parlant de la disposition du manteau, que les branchies

étaient extérieures dans tous les Ptéropodes nus; mais la place qu'occupent ces or-

ganes varie beaucoup, car ils peuvent être situés à la partie antérieure de l'animal,

comme dans les Euribies, ou à son extrémité postérieure, comme chez les Pneu-

modermes. Dans les Clios, on n'a pu encore déterminer avec certitude (piellcs sont

les parties qui doivent être regardées comme les organes de la respiration, car

on ne voit rien à l'extérieur de ces Mollusques, qui puisse être pris pour un appa-

reil branchial; il nous paraît très probable que c'est la peau elle-même qui en rem-

plit les fonctions, dans une portion plus ou moins considérable de son étendue.

Chez tous les Ptéropodes pourvus d'une coquille, les branchies sont intérieures,

ou contenues dans une cavité formée par le manteau et qui offre une disposition

tout à fait analogue à la cavité branchiale des Gastéropodes conchylifères. Le genre

Cuviérie aurait seul offert, d'après la description qu'en avait donnée M. Rang, une

exception à cette disposition de l'appareil branchial dans les Ptéropodes teslacés;

mais la détermination des branchies donnée par ce naturaliste était inexacte,

comme nous le verrons plus tard, et, sous ce rapport, les Cuviéries ne diffèrent

pas des Cléodores, desHyales, etc., ainsi que l'analogie devait le faire supposer.

Quant aux différences que les branchies présentent sous le rapport de leur forme,

de leur structure, etc., nous les indiquerons dans la description des différents

genres.

L'appareil circulatoire offre, chez les Ptéropodes, la même disposition que dans

les Gastéropodes.

Le cœur, composé d'une oreillette et d'un ventricule, et contenu dans un péri-

carde, est situé d'une manière variable dans les Ptéropodes nus, suivant la place

qu'occupent les branchies; dans les Ptéropodes testacés, il occupe le fond de la

cavité branchiale, comme chez les Gastéropodes conchylifères.

Cet organe présente dans les Cléodores, lesCuviéries et les Spirialcs, une particu-

larité assez remarquable (I) ; dans ces mollusques, l'oreillette communique avec

une poche pyriforme et assez grande qui adhère intimement à la face interne du

manteau. Nous avons remarqué que les mouvements du cœur étaient très irrégu-

liers chez ces animaux, ceux-ci pouvant les suspendre ou les précipiter, pour

ainsi dire à leur gré; nous ne savons s'il faudrait, d'après cela, considérer cette

poche comme une espèce de diverliculum destiné à recevoir le sang qui reflue dans

l'oreillette, pendant l'état de repos de cet organe?

(1) Nous croyons que celle disposition du cœur esisU' au?si chez les Limacines que nous n'avons pas étudiées;

mais on ne la Uouve pas dans les Hyales.
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Les organes de la digestion diffèrent d'une manière bien tranchée dans les Plé-

ropodes nus et dans les Pléropodes conchylifères.

Les premiers ont un appareil buccal très développe, des organes de préhension

que l'on a généralement considérés, mais à tort, comme des organes tentaculaires,

une cavité buccale grande et protractiie à la manière d'une trompe, des parties

cornées pour la mastication (1), une langue volumineuse hérissée de crochets et

des glandes salivaires considérables. Leur estomac simple et membraneux forme

une vaste poche enveloppée de toutes parts, comme dans les Mollusques acéphales,

par le foie qui y verse la bile par un grand nombre d'orifices.

Les seconds ont, au contraire , une cavité buccale considérablement réduite,

dépourvue d'organes de préhension et de mastication, et n'offrant plus qu'un ru-

diment de langue et des glandes salivaires à l'état de vestige ; mais, chez ces Plé-

ropodes, l'œsophage se dilate à son extrémité en un vaste jabot, auquel fait suite

une espèce de gésier, armé à l'intérieur de plaques cornées et tranchantes pour

broyer les substances alimentaires; le foie n'adhère plus à l'estomac, mais forme,

comme dans la plupart des Mollusques céphalés, une masse distincte enveloppée

parles circonvolutions intestinales. Dans plusieurs de ces Mollusques, les princi-

paux canaux biliaires se rendent dans une vésicule très allongée qui s'ouvre dans

l'intestin, non loin du pylore.

La position de l'anus, importante sous le rapport zoologique, varie encore dans

ces deux groupes. Ainsi, cet orifice se trouve du côté droit dans tous les Pléro-

podes nus, tandis que, dans les autres, il est situé le plus ordinairement du côté

gauche. Les exceptions que l'on observe sous ce rapport, chez les Pléropodes,

peuvent être considérées comme anomales, puisque dans les genres Limacine et

Spiriale qui les présentent, toutes les espèces étant senestres, l'anus devrait,

d'après la règle ordinaire, se trouver du côté gauche.

Les deux sexes sont réunis dans tous les Pléropodes; la disposition de l'ap-

pareil reproducteur dans ces Mollusques offre beaucoup d'analogie avec celle qui

existe chez certains Gastéropodes.

La partie de cet appareil qui représente le sexe femelle, se compose: d'un

ovaire qui forme, avec le foie, la plus grande partie de la masse viscéialc; d'un

premier oviducte qui offre toujours, sur son trajet, un renflement considérable el

quei(]uefuis un long appendice cœcal, comme dans les Hyales; d'un deuxième ovi-

ducte plus large ou d'une matrice à laquelle vient aboutir une vésicule à long col,

semblable à celle qui, dans les Gastéropodes, est désignée sous les noms de vési-

cule de la pourpre, vésicule copulalrice, etc.

(1) Les Euribics sont dépourvues de ces pièces cornées.
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Le sexe mâle présente cela de remarquable que les deux parties qui le consti-

tuent n'ont entre elles aucune connexion, l'une ou la verge étant placée à l'ex-

tréinilé antérieure de l'animal, tandis que l'autre ou le testicule se trouve, avec le

reste de l'appareil, plus ou moins loin en arrière, disposition tout à fait semblable,

par conséquent, à celle que l'on trouve dans les Bulles, les Bullées, les Aply-

sies, etc.

Les auteurs qui se sont occupés de l'anatomie des Ptéropodes ont donné dif-

férentes déterminations du testicule dans ces Mollusques; nous avons été con-

duit à considérer l'organe auquel on attribuait seulement les fonctions d'un

ovaire, comme un organe hermaphrodite sécrétant à la fois les zoospermes et les

ovules, ainsi que cela a lieu dans beaucoup de Mollusques hermaphrodites, d'a-

près les observations de Wagner, de Siebold et de plusieurs autresobservateurs(l);

cette détermination a déjà été vérifiée par M. Kœlliker sur les Hyales (2).

Les deux orifices de l'appareil générateur, toujours séparés par un intervalle

plus ou moins considérable, sont réunis, comme dans les Aplysies, les Bulles, etc.,

par un sillon que forme un repli de la peau, et qui a probablement des usages ana-

logues (3). Ces orifices sont placés du côté droit dans les Ptéropodes nus et dans

les Ptéropodes testacés; mais, chez ces derniers, l'ouverture de la verge se trouve

très rapprochée de la ligne médiane; on peut même la considérer comme tout à

fait médiane dans les Cymbulies.

D'après cette disposition de l'appareil reproducteur, dans les Ptéropodes, on

doit admettre que la verge n'est plus qu'un simple organe d'excitation chez ces

Mollusques, et que les œufs sont fécondés dans l'ovaire ou dans l'oviducte par le

fluide qu'y verse directement le testicule. Cela paraît du moins plus probable que

la transmission de la liqueur séminale d'un Mollusque à l'autre, pendant l'accou-

plement, par la rainure qui joint l'orifice postérieur à celui de la verge, ainsi qu'on

l'a supposé pour les Aplysies.

Le système musculaire est surtout concentré, comme chez les autres Mollus-

ques, dans les parties de l'animal qui servent à la locomotion générale; ainsi les

expansions natatoires sont formées de plusieurs faisceaux musculaires disposés par

couches et dont la direction est en rapport avec les mouvements divers qu'exécu-

tent ces appendices.

(1) Voir la Zoologie du voyage de la Bonite, t. II, p. 125, où nous aïons discuté ce point de l'organisation des

Ptéropodes.

(2) Voir le Traité d'anatomie comparée, par MM. Siebold et Stannius ; traduction française, t. I, 2* partie,

p 432.

(3) Les Cymbulies sont les seuls Mollusques de ce groupe dans lesquels nous n'ayons pas trouvé cette disposition.

3
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Chez tous les PtcTopodes conchylifères, quelques uns de ces faisceaux muscu-

laires se prolongent en arrière et se réunissent en un faisceau unique et très fort

qui va s'implanter à l'extrémité postérieure ou au sommet de la coquille, et qui

a pour usage de faire rentrer la partie antérieure de l'animal dans celle-ci. Les

connexions de ce faisceau musculaire avec la coquille et avec les organes locomo-

teurs, l'ont fait considérer, parM.de Blainville, comme l'analogue de celui que

l'on nomme muscle columellaire dans les Gastéropodes; et, en effet, sa disposi-

tion est tout à fait la même dans les Ptéropodes à coquille spirale.

Dans les Ptéropodes nus, ce muscle longitudinal ou columellaire est représenté

par un certain nombre de faisceaux musculaires qui doublent la face interne du

manteau et s'étendent également de la partie antérieure de l'animal à son extré-

mité postérieure. La contraction de ces faisceaux a, en effet, pour usage de faire

rentrer plus ou moins l'animal dans la cavité du manteau , et de l'y abriter

comme dans une coquille.

Enfin, outre ceux dont nous venons de parler, le système musculaire comprend

encore quelques petits faisceaux destinés aux mouvements partiels du manteau, de

la verge, des tentacules, etc., et dont le nombre ainsi que la disposition varient par

conséquent, dans les différents genres, suivant la conformation de ces parties.

Le système nerveux présente, dans les Ptéropodes, deux formes distinctes qui

correspondent encore aux deux groupes que nous avons établis pour ces Mol-

lusques.

Dans les Ptéropodes testacés, les Hyales, les Cléodores, etc., le collier nerveux

se compose de cinq ganglions: l°Les deux ganglions cérébraux; 2" les deux gan-

glions des organes delalocomotion; 3° un ganglion impair et médian, dont les nerfs

se distribuent aux viscères. Tous ces ganglions sont groupés sur les côtés et en-

dessous de l'œsophage, le collier n'étant formé supérieurement que par une com-

missure qui réunit les ganglions cérébraux.

Dans les Ptéropodes nus, les Clios, les Pneumodermes, etc., le système nerveux

présente un développement plus considérable; le collier se compose de huit gan-

glions qui sont : 1 " Les deux ganglions cérébraux, placés au-dessus de l'œsophage et

accolés l'un à l'autre sur la ligne médiane ;
2" les deux ganglions des organes loco-

moteurs, placés en dessous de l'œsophage et réunis également sur la ligne médiane ;

3» deux autres paires de ganglions, situés en arrière des précédents et dont les

nerfs sont destinés aux viscères. Le collier est complété latéralement par deux

commissures qui réunissent les ganglions cérébraux aux autres ganglions placés

au-dessous de l'œsophage. Dans les Euribies, l'anneau nerveux se compose



IIlSTOimî NATURELLE DES PTÉROPODES. 19

également de quatre paires de ganglions qui sont seulement groupés d'une manière

plus serrée autour de l'œsophage.

Dans les Pléropodes testacés, les ganglions cérébraux communiquent avec un

ganglion buccal unique, et par conséquent médian, dont les nerfs se distribuent,

comme d'ordinaire, à la masse buccale et à l'œsophage. Dans les Pléropodes nus,

ce ganglion buccal est géminé ou divisé en deux parties symétriques et latérales

par un sillon médian; les nerfs qui en émanent sont plus nombreux et plus volu-

mineux, ce qui est en rapport avec le développement plus considérable de la masse

buccale dans ces Ptéropodes.

Les ganglions qui entrent dans la composition du collier œsophagien et les gan-

glions buccaux sont les seuls que présente le système nerveux des Ptéropodes.

Les nerfs qui se rendent aux organes locomoteurs et aux viscères n'offrent pas de

renflements ganglionnaires sur leur trajet, comme on le voit chez les Céphalopodes

et dans un certain nombre de Gastéropodes (1).

HL HISTOIRE NATURELLE DES PTÉROPODES.

Les Ptéropodes sont des mollusques essentiellement pélagiens, qui habitent or-

dinairement les hautes mers et ne se montrent qu'accidentellement près des ri-

vages
;

il nous paraît peu probable en effet que certaines espèces vivent habituelle-

ment dans les parages des côtes, comme l'ont avancé quelques zoologistes, et l'on

doit plutôt admettre que les Ptéropodes qui s'y rencontrent quelquefois ont été

entraînés par les courants ou poussés par les tempêtes.

Les circonstances particulières du séjour des Ptéropodes sont encore peu con-
nues ; tous les naturalistes qui se sont livrés à la recherche de ces mollusques

savent que, dans certains points, l'on ne rencontre que des individus isolés ou en

petit nombre, tandis que, dans d'autres, ils forment quelquefois des bancs consi-

dérables. Certaines circonstances favorables à leur nourriture, à leur reproduction,

et surtout l'action des courants paraissent déterminer ces réunions nombreuses
d'individus, bien plutôt que des instincts de sociabilité, comme l'admettent encore

quelques zoologistes.

Les Ptéropodes se meuvent au moyen de leurs expansions natatoires qu'ils agitent

avec beaucoup de vitesse, comme les papillons font avec leurs ailes; aussi leur

progression n'est qu'un sautillement continuel, et ne se fait que par ondulations

(1) Pour de plus grands détails sur le système nerveux des Ptéropodes, voir la description que nous en avons don-
née, pour tons les genres de ce groupe, dans la Zoologie du voijarjo de la Bonite, t. II.
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successives. Ils peuvent, de cette manière, s'élever clans l'eau, avancer dans une

direction horizontale ou plus ou moins inclinée; lorsqu'ils veulent redescendre, ils

contractent leurs nageoires et la partie antérieure de leur corps qui rentre ainsi

plus ou moins complètement dans la coquille ou dans le manteau, et ils se laissent

tomber au fond de l'eau ou bien seulement à des profondeurs plus ou moins con-

sidérables.

La plupart de ces mollusques nagent dans une position renversée, ce qui a

induit en erreur plusieurs naturalistes qui les ont décrits en sens contraire du

véritable. Cette habitude singulière nous parait tenir à l'organisation même des

Ptéropodes qui la présentent et à la position de la masse viscérale, à la partie

supérieure du corps, tandis que l'inférieure est occupée par la cavité brachiale,

ce qui doit avoir pour effet de rapprocher le centre de gravité de la face supé-

rieure, et de ne rendre par conséquent l'équilibre possible pendant la natation
,

que lorsque cette face est devenue inférieure.

Tous les naturalistes qui ont étudié les mœurs des Ptéropodes ont remarqué que

ces mollusques ne se montraient à la surface de la mer qu'à la chute du jour ou

dans les premières heures de la nuit, et qu'ils disparaissaient ensuite de nouveau

après un temps variable. M. Rang a pensé qu'ils venaient ainsi à la surface de

l'eau pour y chercher leur nourriture ou pour y respirer l'air libre; mais la pre-

mière de ces hypothèses est peu probable, et la seconde n'est évidemment pas

admissible, puisque tous les Ptéropodes respirent par des branchies. M. Alcide

d'Orbigny a donné plus récemment de ce fait une explication différente ; ayant cru

remarquer que cette apparition des Ptéropodes avait lieu d'une manière régulière,

et que les mêmes espèces se montraient toujours à des heures déterminées, il en a

conclu que ces mollusques vivent habituellement à des profondeurs différentes, et

qu'ils viennent à la surface de la mer, attirés par le besoin de retrouver la lumière

dont ils ont l'habitude dans leurs zones d'habitation ordinaire et qu'ils pour-

suivent ainsi, à mesure qu'elle leur échappe, ce qui expliquerait, d'après ce natu-

raliste, leur apparition successive.

11 nous paraît difficile d'admettre que des animaux dépourvus du sens de la vue

( et nous avons dit précédemment que tous les Ptéropodes étaient dans ce cas
)

puissent être sensibles à ce point à l'action de la lumière. S'il est sans doute vrai

que l'organe de la vision ne soit pas absolument nécessaire à un animal pour qu'il

éprouve l'influence de cet agent, on ne peut guère confondre cette action pour

ainsi dire chimique que la lumière exerce sur les animaux et même sur les végé-

taux, avec la sensation spéciale qu'elle détermine sur le sens de la vue et qui peut

seule en donner la connaissance à un animal, lui faire apprécier par conséquent

d'une manière immédiate son absence et ses divers degrés d'intensité.
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Du reste, l'apparilion des Pléropodes à la surface de la mer est loin de se faire

d'une manière aussi régulière que l'admet M. d'Orbigny. Nous avons souvent re-

cueilli les mômes espèces à des heures très différentes, et nous ne croyons donc

pas qu'on puisse les distinguer sous ce rapport en crépusculaires et en nocturnes.

Ces Mollusques paraissent même déroger assez souvent à leur hubilude de ne se

montrer qu'à la chute du jour ou au commencement de la nuit. M. Rang dit avoir

rencontré assez souvent des Créséis en nombre considérable, et pendant Vardeur

du soleil, sous des masses do fucus natans (1). M. Van Beneden rapporte aussi, à

propos d'une nouvelle espèce de Pneumoderme qu'il a fait connaître, que celte es-

pèce a été trouvée au milieu du jour en très grande abondance, près de Nice, nageant

à la surface de l'eau (2) ; nous avons recueilli également des Ptéropodes presque à

toutes les heures du jour.

Enfin M. d'Orbigny suppose, et l'explication qu'il a donnée repose même en-

tièrement sur cette hypothèse, que les Pléropodes se maintiennent constamment

dans certaines zones de profondeur différente, suivant les espèces, ce qu'ils ne

pourraient faire évidemment qu'en nageant d'une manière continuelle. Presque

tous les auteurs disent également que ces Mollusques se meuvent sans cesse dans

les eaux delà mer, sans pouvoir ni ramper, ni se fixer, étant dépourvus d'organes

propres à cet usage (3). Mais, quoique les Ptéropodes aient été organisés pour la

nage, il nous paraît pourtant impossible d'admettre qu'ils soient ainsi condamnés

à un mouvement continuel pour se soutenir dans le fluide qu'ils habitent ;

nous croyons plutôt que ces Mollusques, comme les autres animaux dont le genre

de vie est le même, ont la faculté de se mainlenir dans l'eau ou à sa surface sans

le secours de leurs organes locomoteurs , mais par le seul effet de leur pesanteur

spécifique qui est égale ou inférieure à celle de ce fluide, ou bien peuvent se fixer

momentanément aux corps marins, de manière à rendre intermittente l'action de

leur système musculaire.

Quelques Ptéropodes se trouvent dans le premier cas, comme les Cymbulies qui

flottent constamment à la surface de la mer au moyen de l'espèce de nacelle que

représente leur coquille; d'autres, quoique d'une pesanteur spécifique plus con-

sidérable en apparence que celle de l'eau de mer, puisqu'on les voit tomber au

fond lorsqu'ils suspendent leurs mouvements natatoires, n'acquièrent peut-être

cette pesanteur que par la contraction de toutes leurs parties qui, en diminuant le

rapport du volume à la masse, doit rendre nécessairement leur densité plus grande;

et il serait possible qu'en se développant de nouveau, ils pussent devenir spécifi-

(1) Rang. Manuel de l'histoire naturelle des Mollusques, p. 21.

(2) Van Beneden. Exercices znotoniiqiies , note stir une nouvelle espèce de Pneumoderme, p. 56.

(3) Voir la définition donnée de ces .Mollusques, par Cuvier.
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quement aussi légers que l'eau, de manière à se trouver en équilibre au milieu de

ce fluide. Cela paraît assez probable pour les Ptéropodes nus dont le manteau forme

toujours une cavité beaucoup plus grande qu'il ne faudrait pour contenir exacte-

ment la masse des viscères. Cuvier a même émis l'opinion que cette cavité était

peut-être remplie d'une petite masse d'air que l'animal comprimait ou dilatait,

suivant qu'il voulait s'enfoncer ou s'élever dans l'eau, par un mécanisme semblable

h celui qu'exécutent les poissons avec leur vessie natatoire (1).

En n'admettant pas que les Ptéropodes puissent, par les seuls changements qu'ils

opèrent dans leur volume, diminuer assez leur pesanteur spécifique pour se main-

tenir sans effort dans l'eau ou à sa surface, ce qui paraît le plus probable pour la

plupart de ces mollusques, il faut nécessairement leur accorder la faculté de se

fixer aux corps flottants ou immergés. Cela ne peut être mis en doute pour les

Clios et les Pneumodermes qui sont évidemment pourvus d'organes propres à cet

usage, non seulement dans le rudiment de pied qu'ils ont inférieurement entre les

nageoires, mais encore dans les appendices garnis de suçoirs qui se trouvent sur

les cotés de la bouche ; d'après les observations de M. Rang, les Ptéropodes testacés

se serviraient aussi pour le môme usage de leurs expansions natatoires, en dispo-

sant probablement ces appendices et le lobe intermédiaire qui les réunit à la ma-
nière d'une ventouse.

Les considérations, dans lesquelles nous venons d'entrer, nous semblent devoir

faire rejeter les hypothèses qui ont été émises pour expliquer l'habitude singulière

qu'ont les mollusques Ptéropodes de ne se montrer à la surface de la mer qu'à

certaines heures du jour ou de la nuit; par conséquent, ce point nous semble ré-

clamer de nouvelles observations de la part des naturalistes.

On connaît peu le genre de nourriture des Ptéropodes; mais il est très probable

que ces mollusques vivent des animaux microscopiques qui se trouvent en si grande

abondance dans les eaux de la mer. M. d'Orbigny dit avoir rencontré, dans l'esto-

mac des Hyales et des Cléodores, des restes de Jeunes Allantes (2) ; mais, comme

M. Van Benedcn en a déjà fait la remarque, il est probable que ce naturaliste a

pris pour des fragments de coquilles les plaques cornées qui arment l'estomac de

ces Ptéropodes.

Les Ptéropodes nus, tels que les Clios et les Pneumodermes, peuvent saisir leur

proie au moyen des appendices qui entourent leur bouche, et la fixer pour la sou-

mettre à l'action de leurs mâchoires cornées. Les Ptéropodes testacés, les Hyales,

les Cléodores, etc., se servent peut-être, pour le même usage, de leurs nageoires

(1) CuviER. Mémoire sur le Clio boi-éai, p. 6.

(2) D'Orbigny. Voyage dans l'Amérique méridiçnale, t. V, p. 73.
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el surtout du lobe intermédiaire qui est disposé, dans la plupart de ces mollusques,

de manière à pouvoir s'adapter contre leur bouche.

Les circonstances relatives à la reproduction des Plcropodes sont encore fort

peu connues. D'après la disposition de leur appareil générateur, on doit croire

que ces mollusques s'accouplent; mais nous ne savons comment se fait cet accou-

pleniont, ni sous quelle forme est rendu le produit de la génération, ni de quelle

manière a lieu son développement ultérieur; les recherches que nous avons faites

dans le but d'échurcir ces différents points n'ont pas été suivies de résultats plus

satisfaisants que celles qui avaient été tentées avant les nôtres; il est même à crain-

dre que l'histoire des Ptéropodes ne soit longtemps encore, sous ce rapport, en-

veloppée de beaucoup d'obscurité, à cause des grandes dillicultés que présente une

semblable étude. Cependant, les observations que nous avons recueillies sur les

coquilles microscopiques pélagiennes qui se montrent à la surface de la mer, dans

les mêmes circonstances que les Ptéropodes, nous portent à penser que ces mol-

lusques subissent, dans leur premier âge, des métamorphoses semblables à celles

qui ont été déjà signalées dans un grand nombre d'autres mollusques.

Les Ptéropodes sont répandus dans toutes les mers et sous toutes les latitudes
;

on trouve en effet de ces Mollusques depuis les régions placées sous l'équateur,

jusqu'au milieu des glaces des mers polaires ; certaines espèces sont môme si abon-

dantes dans les mers du nord, qu'elles formeraient, au dire de quelques voyageurs,

la pâture ordinaire de la baleine.

En rapprochant les observations qui ont été recueillies sur les Ptéropodes dans

les différentes mers du globe, l'on voit que la plupart des genres de ce groupe sont

représentés dans toutes ces mers et souvent par les mêmes espèces, de sorte qu'il

n'existe pas pour ces Mollusques de régions zoologiques bien distinctes. Ainsi, non

seulement l'on trouve des Hyales, des Cléodores, des Cuviéries, des Spiriales, des

Pneumodermes, etc., dans toutes les mers; mais, en outre, la plupart des espèces

de ces genres se rencontrent en même temps dans l'océan atlantique, dans le grand

océan, dans les mers de l'Inde, de la Chine, etc. Les moeurs de ces Mollusques,

leur mode de locomotion et d'autres causes, telles que l'action des courants, par

exemple, rendent facilement compte de cette dissémination des espèces et de leur

répartition dans des points si différents de la surface du globe. Nous verrons ce-

pendant que les espèces présentent souvent alors, soit dans leur volume, soit dans

leur coloration, de ces différences peu importantes qui constituent les variétés.

EnCn nous devons dire aussi que quelques espèces semblent cantonnées dans cer-

taines localités, comme la Cymbulie de Péron, qui n'a encore été rencontrée que

dans quelques parages de la Méditerranée.

Mais si la dissémination des espèces n'a pas de bornes dans le sens des parai-
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lèles, elle en a dans le sens des méridiens, et la température paraît avoir une in-

fluence bien marquée pour les maintenir, sous ce rapport, dans des zones dis-

lincles; ainsi, certaines espèces ne quittent jamais les mers de la zone torride;

d'autres vivent habituellement dans les régions tempérées; d'autres enfin sont

toujours confinées dans les mers polaires, et ce sont souvent les espèces d'un

même genre qui sont ainsi réparties dans des latitudes si variées.

Un fait qui prouve l'influence de la température sur le mode de répartition des

Ptéropodes, c'est l'existence des mêmes espèces ou du moins d'espèces extrême-

ment rapprochées, dans des zones très éloignées, mais situées sous les mêmes lati-

tudes dans les deux hémisphères. Ainsi, les naturalistes du dernier voyage de

l'Astrolabe ont recueilli, au milieu des glaces du pôle Sud, des Clios et des Lima-

cines qui offrent la plus grande ressemblance avec les espèces de ces deux genres

qui habitent les mers boréales. Nous avons observé la môme correspondance pour

d'autres espèces qui habitent les régions tempérées, dans les deux hémisphères.

Les limites des zones propres aux différentes espèces de Ptéropodes ne nous sem-

blent guère pouvoir être déterminées d'une manière aussi précise qu'ont tenté de

le faire quelques naturalistes (I) ;
plusieurs circonstances, telles que les change-

ments de température que l'on observe quelquefois sous des latitudes égales, par

l'influence de certaines causes locales, mais surtout l'action des courants, doivent

en effet les faire varier souvent d'une manière considérable; ainsi, certaines

espèces qui, dans l'océan atlantique par exemple, ne dépassent par certaines

latitudes, peuvent, dans d'autres mers, atteindre des latitudes beaucoup plus

élevées.

Si la température a une influence incontestable sur le mode de répartition des

Ptéropodes à la surface du globe, elle ne paraît pas en avoir d'un autre genre sur

ces Mollusques ; nous avons déjà vu, en effet, qu'elle n'en avait aucune sur le nom-

bre des individus
,

puisque les mers polaires sont pour le moins aussi riches en

Ptéropodes que celles qui sont situées sous les tropiques ; nous avons dit égale-

ment que la plupart des genres qui composent ce groupe se trouvaient représentés

sous toutes les latitudes; les espèces semblent cependant un peu plus nombreuses

dans les mers équaloriales que dans les mers froides et tempérées.

Il ne paraît pas non plus que la température ait de l'influence sur la taille des

espèces, puisque l'on en trouve d'au moins aussi grandes dans les mers des pôles

que sous les tropiques. Enfin, par une exception assez remarquable, les Ptéropodes

qui habitent les régions froides, présentent ordinairement des couleurs plus vives

que ceux de ces Mollusques qui vivent dans les régions chaudes ou tempérées.

(1) U'Orbigny. Voyage dans l'Amérique méridionale, t. V, p. 71.
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IV. CLASSIFICATION DES PTÉUOPOUES.

Nous avons vu précédemment, dans l'exposé hisloriquc (\ue nous avons fait du

groupe des Pléropodes, que si ce groupe avait été admis d'une manière à peu près

générale par les zoologistes, de grandes dissidences existaient encore sur le degré

d'importance et sur la place qu'il convient de lui assigner dans la méthode

naturelle.

Les Ptéropodes forment-ils, dans l'embranchement des Mollusques, un type aussi

distinct que celui des Céphalopodes et des Gastéropodes, et doivent-ils constituer

par conséquent un groupe de valeur analogue , ainsi que l'admettent la plupart

des zoologistes? Cuvier, l'auteur de ce groupe, nous semble avoir établi lui-même

le contraire en reconnaissant que les Ptéropodes s'éloignaient peu des Gastéropodes

par l'ensemble de leur organisation, et n'en différaient même que par l'absence du

pied dont il a fait le caractère principal de ces derniers Mollusques (1).

M. de Blainville établit encore mieux, dans son mémoire sur le genre Hyale, les

nombreux rapports de ces Ptéropodes avec les Gastéropodes, et démontra en outre

que la seule différence qu'on avait cru trouver dans l'organe de la locomotion

n'existait pas, en faisant voir que ces expansions latérales désignées sous le nom

d'ailes ou de iiageoires n'étaient autre chose que le pied des Mollusques Gastéro-

podes, disposé môme d'une manière presque semblable à ce qui a lieu dans les

Bulles (2). M. de Blainville signala aussi la même analogie dans l'appendice infé-

rieur que l'on avait regardé à tort comme une dépendance de la bouche chez les

Clios et les Pneumodermes (3).

Cependant cette manière de considérer les Ptéropodes ne fut pas adoptée d'abord,

et n'a même pas prévalu jusqu'à présent parmi les zoologistes qui ont continué
,

la plupart, à faire de ces Mollusques un groupe analogue à celui des Gastéropodes

et des Céphalopodes; quelques uns ont même essayé de la combattre, entre

autres M. de Férussac qui s'exprime ainsi, sur ce sujet, dans son Histoire natu-

relle des Mollusques :

« Si l'on considère ces Mollusques (les Ptéropodes) uniquement sous le point

» de vue de la complication ou de la perfection de tel ou tel organe, ils peuvent

» sans doute être regardés comme étant inférieurs à certains Gastéropodes, sur-

» tout dans l'état encore imparfait de nos connaissances anatomiques à leur sujet.

(1) Cuvier. Mémoire swleClio boréal, p. 8.

(2) Voir l'aiiicle IIyaLE du Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXII, p. 66.

(3) Voir les ariiclcs CUO et Pneumoderme, du Dict. des se. naturelles, t. IX et XIJI.
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» Mais si on les envisage dans leur ensemble, on ne peut se refuser à reconnaître

» qu'ils offrent un mode de construction bien distinct de celui des Gastéropodes;

» qu'on ne peut les réunir à ceux-ci sans faire violence aux caractères essentiels

» qui les distinguent, puisque ce serait introduire parmi ces derniers des formes

» qui leur sont étrangères ; que lesPtéropodes ne sauraient être des Gastéropodes;

» que les appendices dont ils sont pourvus et qui leur servent de nageoires ou

» mieux de rames, que la forme la plus générale de leur corps et de leur coquille

» enfin, ainsi que leur manière de vivre, les séparent d'une manière très tranchée

» des Gastéropodes.

» L'opinion de M. de Blainville, partagée par M. Deshayes, vient évidemment

» de ce que ce savant a subordonné son système de classification des Gastéropodes

o à une considération unique à laquelle toutes les autres ont été un peu sacrifiées,

» le mode de génération des Mollusques céphalés ; les céphalophores étant dioïques,

» M. de Blainville a voulu les faire suivre par les paracéphalophores dioïques, et

» comme les Ptéropodes sont monoïques, il a dû les rejeter parmi les Paracéphalo-

» phores monoïques, entre la famille des acères et celle des tétracères oià ils rompent

o tous les rapports naturels. Jusqu'à présent, on n'a produit aucune raison réel-

» lemenl déterminante pour justifier la réunion des Ptéropodes aux Gastéropodes,

» et nous pensons que tous les zoologistes qui ont une connaissance approfondie

» des Mollusques en général, partageront notre opinion sur la faible importance,

» comme caractère de premier ordre, c'est-à-dire pour asseoir des coupes classi-

» ques, du mode de génération de ces animaux (1). »

Nous ne croyons pas devoir nous arrêter ici sur l'interprétation évidemment

inexacte que M. de Férussac donne, dans le passage que nous venons de citer,

du système de classification de M. de Blainville, en attribuant exclusivement à la

forme de l'appareil générateur , la réunion des Ptéropodes aux Gastéropodes.

Quant aux raisons qu'il fait valoir contre ce rapprochement, nous verrons bientôt

qu'elles n'ont aucune valeur réelle, etque rien, ni dans la forme générale du corps,

ni dans le mode de construction, ni dans les appendices natatoires, ni dans la co-

quille, ni dans les habitudes, ne sépare essentiellement ces deux groupes de Mol-

lusques.

M. Alcide d'Orbigny a aussi combattu le rapprochement fait par M. de Blain-

ville entre lesPtéropodes et les Gastéropodes, mais sans donner des arguments plus

valables. Cet auteur se borne à dire, en cfTet, qu'après avoir vu un très grand

nombre de llyalcs et de Bulles ou Bullées, il ne croit pas pouvoir regarder comme
naturel un rapprochement entre ces Mollusques (2).

(1) FÉnussAC. Histoh-c naturelle générale et particulioi-e rlc.i céphalopodes acétabulifÀres. Paris, \S'i'>, |). 'SU.

(2) D'Orbigny. Voyage dans l'Amérique méridoimlc, t. V, p. 65.



CLASSIFICATION DES PTÉROrODES. 27

Il est évident que le groupe des Pléropodes, tel qu'il a été institué par Cuvier,

a été presque généralement adopté, surtout d'après l'autorité de ce grand zoolo-

giste; et les auteurs qui ont cherché à soutenir cette manière de voir, se sont à

peu près bornés, comme nous venons de le dire, à affirmer que les Ptéropodes ne

sont pas des Gastéropodes, sans le démontrer en aucune manière.

Les notions plus exactes que nous possédons maintenant sur l'organisation des

Ptéropodes, et les faits nouvellement découverts, bien loin d'infirmer l'opinion de

M. de Blainville sur ces Mollusques, peuvent permettre, au contraire, d'en donner

une démonstration complète. Pour cela, nous établirons les analogies avec les Pté-

ropodes testacés d'abord, et ensuite avec les Ptéropodes nus.

Les premiers, comme nous l'avons déjà vu, appartiennent tous à un même type

d'organisation, et ne se distinguent guère que par quelques modifications extérieures

qui sont en partie traduites par la coquille ; ces modifications se lient même telle-

ment entre elles, et la transition des unes aux autres est si évidente, qu'il est im-

possible de ne pas reconnaître que les divers genres qui constituent ce groupe,

c'est-à-dire les Hyales, les Cléodores, les Cuviéries, les Limacines, les Spiriales,

forment une série des plus naturelles. Si, au lieu de prendre les Ptéropodes

qui commencent cette série, c'est-à-dire les Hyales, qui se prêteraient beaucoup

moins bien à la comparaison, nous prenons ceux qui se trouvent à la fin, c'est-

à-dire les Spiriales, dont le corps et la coquille enroulés en spirale, se rapprochent

bien plus, par leur forme, de celle que l'on observe dans la plupart des Gastéro-

podes, nous trouvons, non seulement dans l'organisation intérieure, mais encore

dans la disposition extérieure des parties, une analogie presque complète; la situa-

tion des tentacules, la disposition du manteau, de la cavité branchiale et des bran-

chies, la position du cœur et la conformation de cet organe, celle des organes di-

gestifs, l'appareil de la génération et ses orifices, le système musculaire, la forme

de la coquille, tout est semblable à ce que l'on voit chez les Gastéropodes. La

seule différence qui s'oiïre d'abord, se trouve dans l'absence du pied que rempla-

cent les deux expansions natatoires placée? sur les côtés de la tôle ; mais on recon-

naît facilement, par un examen attentif, que ces appendices ne sont autre chose

que le pied des Gastéropodes, qui s'est développé principalement sur les côtés et

en avant, au lieu de s'étendre à la partie médiane et postérieure. Le pied est

cependant encore représenté, dans ce sens, par cette expansion médiane qui réunit

postérieurement les nageoires, et que l'on désigne sous le nom de Tablier ou de

lobe inlcrmédiaire ; la présence d'un opercule sur ce lobe, chez les Spiriales, met

en effet cette analogie hors de doute.

Cette forme particulière du pied dans les Ptéropodes est parfaitement en rap-

port avec les habitudes de ces mollusques destinés à vivre loin des rivages, dans les
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hautes mers, et nous trouvons une modificalion tout à fait analogue de l'organe

locomoteur dans d'autres Mollusques Gastéropodes qui offrent le même genre de

vie, lesFiroles, les Carinaires et les Atlantes, chez lesquelles le pied est également

disposé pour la natation, quoique d'une manière différente. L'on se ferait donc

une idée inexacte de cet organe, si l'on croyait que sa forme doit toujours être

celle qu'il présente dans les Gastéropodes ordinaires ; cette forme subit, en effet,

des modifications en rapport avec la manière de vivre de ces mollusques; ainsi, il

peut être disposé tantôt pour la reptation, tantôt pour la natation, et quelquefois

même pour ces deux modes de locomotion, comme nous en voyons des exemples

chez les Bulles et dans quelques autres genres.

Si nous rapprochons maintenant des Gastéropodes les Ptéropodes nus, nous

verrons que l'analogie n'est pas moins évidente, puisque les différences qui sépa-

rent ces derniers des Ptéropodes conchylifères, sont, pour la plupart, les mêmes

que celles qui existent entre les Gastéropodes nus et les Gastéropodes pourvus

d'une coquille. La différence la plus importante se trouve dans les nageoires qui ne

sont plus formées par les expansions latérales du pied, mais sont bien distinctes

de cette dernière partie. En effet, ces mollusques sont pourvus inférieurement,

entre ces appendices, d'un véritable pied dont ils se servent pour se fixer, comme

les Atlantes et les Carinaires le font avec leur ventouse. La loi de la finalité phy-

siologique est encore ici évidemment applicable : destinés à vivre dans les hautes

mers, et par conséquent à nager plutôt qu'à ramper, ces Ptéropodes avaient peu

besoin d'un pied disposé pour ce dernier usage ; mais cet organe n'étant égale-

ment plus propre à la natation, la nature leur a donné, en outre, des nageoires qui

ne doivent être considérées que comme des organes de locomotion accessoires,

semblables aux membranes natatoires qui bordent les parties latérales du corps

dans un grand nombre de Céphalopodes. Cette modification, ou plutôt cette dégra-

dation que présente le pied dans les Ptéropodes nus, s'observe du reste d'une

manière encore plus prononcée chez d'autres Gastéropodes, les Janihines et les

Glaucus, par exemple, chez lesquels cet organe n'est presque plus aussi d'aucun

usage pour la locomotion, et se trouve remplacé dans ses usages, chez les pre-

miers de ces mollusques, par une espèce d'appareil hydrostatique qui les main-

tient à la surface de la mer, et dans les seconds, par les appendices digités qui

constituent les branchies.

Nous croyons avoir démontré, par les considérations qui précèdent, que les

Ptéropodes ne diffèrent pas essentiellement des Gastéropodes, et ne doivent, par

conséquent, pas former une division de même degré, mais seulement un ordre,

parmi ces derniers. Il nous reste h déterminer les rapports de ces mollusques et à

décider s'il faut, à l'exemple de Cuvier, les ranger à la suite des Céphalopodes et
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les placer par conséquent en tête des Gastéropodes, ou bien les rapprocher, comme

l'a fait M. de Blainville, de certains ordres parmi ces derniers, ou bien enfin les

rejeter à la fin de la classe, à l'imitation de Lamarck, pour en faire le passage des

Mollusques céphalés aux Acéphales,

Le premier rapprochement, qui a été adopté par la plupart des zoologistes,

semble d'abord autorisé par une certaine ressemblance extérieure des Ptéropodes

avec les Céphalopodes : ainsi, l'on a pu voir dans la forme du corps de quelques

uns de ces mollusques, dcsPneumodermes et des Clios, par exemple, dans la posi-

tion de la bouche à son extrémité antérieure, dans les appendices armés de suçoirs

qui l'environnent, et môme dans les nageoires qui se trouvent placées sur les par-

ties latérales , autant de traits d'analogieavecles Mollusques brachiocéphalés; nous

avons vu également que, dans la plupart des Ptéropodes testacés, le manteau et la

cavité branchiale qu'il circonscrit se trouvaient disposés de la même manière que

dans les Céphalopodes cryptodibranches, etl'on pourrait peut-être encore chercher

une analogie de plus dans la disposition des organes locomoteurs, sur les côtés de

la lête, en les assimilant aux bras élargis en membranes, que l'on rencontre dans

quelques uns de ces Mollusques. Mais il est facile de reconnaître, par un examen

plus approfondi, que toutes ces ressemblances sont plutôt apparentes que réelles,

et que des diflerences extrêmement tranchées dans toutes les parties essentielles

de l'organisation, dans le système nerveux, dans les organes des sens, dans les

appareils de la digestion, de la circulation et de la génération, etc., séparent pro-

fondément les Ptéropodes des Céphalopodes. Ainsi, le rapprochement de cesmol-

luscpies ne nous semble justifié en aucune manière, et nous trouvons, par consé-

quent, encore bien moins fondée l'opinion des zoologistes qui, avec Ocken,

voudraient les réunir dans une même classe.

Les rapports assignés par Lamarck nous semblent tout aussi peu naturels, du

moins sous le point de vue des affinités que ce célèbre zoologiste avait cru trouver

entre ces Mollusques et les Acéphales. En effet, si dans les Hyales, par exemple, la

lête se trouve presque entièrement cachée par les organes locomoteurs qui s'y

insèrent, cette partie n'est pas moins bien distincte du reste du corps, et, sous ce

rapport, on ne peut nullement comparer ces Ptéropodes aux Acéphales. Il en est

évidemment de même de l'analogie que Lamarck avait établie entre les lobes du

manteau de ces derniers et les nageoires des Hyales. Le rapprochement que l'on

pourrait encore faire entre ces nageoires et les appendices ciliés des Brachiopodes,

quoique plus juste en apparence, à cause de la position semblable des animaux,

par rapport à la coquille, n'en est pas moins inadmissible. Sans revenir ici sur

les considérations anatomiques que nous avons données précédemment sur ces

mollusques, nous dirons seulement que les Ptéropodes présentent, dans la dispo-
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sition de leur système nerveux et dans les principaux appareils, surtout celui de

la génération, des différences profondes qui les séparent complètement des Mol-

lusques acéphales.

Il nous reste donc à déterminer les rapports que les Ptéropodes peuvent offrir

avec les différents ordres de la classe des Gastéropodes. Quelques zoologistes, et sur-

tout M. Rang, ont pensé qu'il fallait les placer à côté des Hétéropodes ou Nucléo-

branches, c'est-à-dire des Firoles, des Carinaires et des Atlantes, sans doute à

cause de la similitude dans les mœurs; car rien, ni dans leur forme, ni dans leur

organisation, ne justifie un rapprochement semblable ; le pied môme, quoique con-

formé également pour la natation, présente une disposition tout à fait différente.

Les Nucléobranches, qui sont dioïques et ont un système nerveux et des organes

des sens très développés, doivent être mis au commencement de la classe des Gas-

téropodes, à côté des Pectinibranches avec lesquels ils présentent, comme nous

l'avons fait voir ailleurs (1), des ressemblances nombreuses d'organisation, tandis

que, sous les mêmes rapports, les Ptéropodes sont bien inférieurs à ces mollusques.

M. de Blainville a rangé les Ptéropodes parmi les Gastéropodes monoïques, au-

près des Aplysiens et des Acérés, avec lesquels ils offrent, en effet, des affinités

nombreuses, soit dans les organes de la locomotion qui, chez ces derniers Mollus-

ques, peuvent servir aussi à la natation, soit dans la conformation des organes di-

gestifs, soit enfin dans l'appareil de la génération dont la disposition est la même,

comme nous l'avons vu précédemment. Leur place auprès des Aplysiens et sur-

tout auprès des Bulles, des Gastéroptères, etc., est donc aussi celle qui nous paraît

la plus naturelle.

Les Ptéropodes nous semblent devoir être répartis en quatre familles com-

posées de la manière suivante :

Dans la première, nous plaçons les genres Hyale, Cléodore, Cuviérie, Limacine

et Spiriale, qui présentent une si grande analogie, dans leur organisation, et se

lient tellement les uns aux autres qu'on pourrait presque les comprendre dans un

seul et même genre ; celte famille, que nous appellerons la famille des hyales, ne

renferme que des Ptéropodes testacés.

A la seconde, nous rapportons les genres Cymbulie et Tiederaannie, qui tien-

nent aux genres de la famille précédente par plusieurs des traits de leur organi-

sation, mais qui en diffèrent d'une manière tranchée par quelques uns de leurs

caractères, surtout par leur forme et par leur coquille interne; nous nommerons

cette famille la famille des cymbulies.

(1) Zoologie du voyage de la Dunite, l. II, i».
28<j et suiv.
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Dans la troisième, nous plaçons les Euribics qui, comme nous le verrons en

parlant de ces mollusques, lient les Ploropodes nus aux Pléropodes conchylifères
;

celte famille, à laquelle nous rapportons le genre Psyché de M. Rang, sera la

famille des euuibies.

Enlin, dans la quatrième et dernière famille, nous rangeons les genres Clio et

Pneumoderme, qui présentent de si grandes affinités entre eux, et nous y plaçons

aussi provisoirement quelques genres très voisins qui ont été proposés sous les

noms de Spongiobranche, de Pélagie, etc., mais qui devront peut-être, lorsqu'ils

seront mieux connus, être rapportés aux deux genres précédents ; nous forme-

rons de ces divers genres la famille des clios.

Nous donnons, dans le tableau suivant, les caractères généraux des mollusques

Ptéropodes, leur distribution en familles, et l'indication des genres que nous ran-

geons dans chacune de ces familles.



PTÉROPODES,
Cuvier.

Paracéphalophores aporohranches, de Blainville. — Stomatopterophora, Gray.

Cauacières génébaux. — Mollusques gastéropodes essentiellement pélagiens, munis à

cet effet d'un pied dilaté , de chaque côté, en une large expansion aliforme
,

propre à

la natation; ou bien, n'ayant qu'un pied rudimentaire, mais munis alors d'organes locomo-

teurs accessoires, représentés par deux nageoires latérales. — Tète plus ou moins distincte,

mais toujours pourvue d'une paire ou de deux paires de tentacules. — Bouche terminale

ou subtcrminale, armée d'un renflement lingual et quelquefois d'organes de préhension

et de mastication. — Branchies diversiformes, extérieures ou contenues dans une cavité

intérieure. — Les deux sexes réunis sur le môme individu, mais la verge séparée du reste

de l'appareil, comme dans les Aplysiens et les Acères. — Corps nu ou protégé par une

coquille univalve, de forme très variable, inoperculée ou operculée.

Carnassiers.

TABLEAU

DES FAMILLES DE CET ORDUE.

/' Hyale. Hijalœa, Lamarck.

\ Cléodore. Cleodora, Péron et Lesuenr.

1" FAMILLE. HTALES < CuviÉRiE, Ciivieria, Rang.

I LiMAciNE. Limacinu, Cuvier.

\Spiriale. Spirialis, Souleyet.

CïMBULiE. Cymbidia, Péron et Lesueur.

TiEDEMANNiE. Tiedcmamùa, Van Beneden.
2' FAMILLE. CYSŒBULIES

3« FAMILLE. EURIBIES
[ EuRiBiE. Eurib'm. Rang.

f Pneumoderme. Pneumodermon , Cuvier.

4. FAMILLE. CLIOS )
C"-'"- ^"''' L'""-^-.

) Spongiobranche? Spongiobranchea, d'Orbigny.

[ Pélagia? Pelagia, Quoy et Gaimard.
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GENRE HYALE, HYJLMA, Lnmmck.

Cavolina, Abildgaard ; Tricla, Oken ; Archonta^ Denis de AFonlbrt.

Corpus in parlem anticam cl posticam divi-

sum : parte anticâ, Jisco mnsculoso el lalera-

liter aliformi infrà inslruclo ; parle posticâ

globosâj in testa inclusâ, pallio aniice aperto,

laleraliter oris dnabus marginato et appendi-

cibus munito, circumduclû. Caput non dislinc-

tunij tentaculis duohts claviformibus suprà in-

structum : tenlaculo dextro invaginato. Oculis

nullis. Os anlicum et inferum, labiis duobus

longilndinaliter marginatum. Anus sinistror-

sùm ad marginem pallii situs. Orificia generatio-

nis in latcre dextro, et disjuncta: orificio virgœ

ante basim tentaculi dextri, altéra posticè in

latcre colli, sitis. Branchies pallio teclm, circà

viscerum massam difpositœ et anticè interruptœ,

foUaccœ, dexlrorsùm pectinatœ , sinistrorsiim

longiludinaliter bipdœ.

Testa vilrea , tennis, fragilis, translucida,

globosa vel subglobosa, symetrica, posticè tri-

cuspidala, anticè et laleraliter aperta : aperturâ

antice dilatatà, at cavilale lestm semper angus-

tiore, lateraliter di/issâ Operculum nullum.

Corps formé de deux parties distinctes : l'une,

antérieure ou céphalo-thoracique, pourvue in-

lérieurement d'un large disque musculaire ana-

logue au pied des Mollusques gastéropodes, et

dilaté de chaque côté en une large expansion

aliforme ; l'autre, postérieure ou abdominale,

globuleuse, renfermée dans une coquille et en-

veloppée d'un manteau ouvert en avant, bordé

latéralement par deux replis en forme de lèvres,

et muni, dans ce sens, d'appendices divorsi-

formes, très extensibles. Tête non distincte,

pourvue supérieurement de deux tentacules ren-

flés en massue à leur sommet : le tentacule droit

contenu dans une gaine. Point d'yeux. Bouche

antérieure et inférieure, bordée sur les côtés de

deux replis lahiaux qui se prolongent en diver-

geant sous le pied. Anus situé à gau'cbe, non

loin du bord antérieur du manteau. Orifices de

la génération au côté droit et séparés : celui de

la verge tout à fait antérieur, en avant et en de-

dans du tentacule droit ; l'autre plus en arrière,

sur le côté du cou. Les branchies, contenues

dans une cavité intérieure du manteau et décri-

vant autour de la masse viscérale une ellipse in-

terrompue à la partie antérieure, constituées

par des séries de lames feuilletées qui forment

un peigne du côté droit, tandis que, du côté

gauche, elles sont disposées suivant deux lignes

longitudinales et parallèles.

Coquille vitrée, mince, fragile, translucide,

globuleuse ou subglobuleuse, symétrique, Iri-

cuspidée postérieurement, ouverte en avant et

sur les côtés : l'ouverture antérieure toujours

plus étroite que la cavité intérieure de la co-

quille ; les ouvertures latérales, en forme de

fentes, se prolongeant jusqu'au bord postérieur

et se continuant en avant avec l'ouverture anté-

rieure. — Pas d'opercule.

IJistorifjue. On sait que l'espèce sur laquelle

le genre Ilyale a été établi par Lamarck, en

1801, dans le Système îles anintaux sans vertè-

bres (1), avait été décrite d'abord sous le nom

(1) Lajuarce, Syst. des an. s. vert., 1801, p. 139. — Bien

ayant que Lamarck eût établi le genre Ilyale, Gioëni, qui

s'est rendu ccUbre en histnire naturelle pour avoir décrit,

comme un animal, l'estomac de la BuUa lignaria, avait

proposé ce genre sous le nom de Gioenia, dans un mémoire

publié à Naplcs en 1783. Gioëni a donné, dans cette bro-
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d'y/nnniia tridentaln par Forskahl qui l'avait re-

cueillie dans la Méditerranée ; on sait aussi que

les Ilyales furent laissées parmi les bivalves,

jusqu'à ce que Cu\ier eût fait connaître par la

description détaillée de l'animal, sur lequel

Forskahl n'avait donné que des renseignements

obscurs, SCS alfiiiités avec les Pneumodcrmes

et les Clios, et eût formé de ces trois genres de

Mollusques l'ordre des Ptéropodcs (1). Cepen-

dant Lamartinière, l'un des naturalistes de l'ex-

pédilion de Lapeyrouse, et Forster, compagnon
de Cook, avaient déjà reconnu, comme nous

l'ont appris Cuvier et M. de Blainville, l'ana-

logie de Y^lnoiiiiii tridentala de Forskahl, avec

les petits mollusques testacés que Brown avait

décrits longtemps avant sous le nom de Clios et

qui, bien que différents des Clios d'aujourd'hui,

a]ipartie|inent, comme nous l'avons déjà vu, au

même groupe. Depuis le travail de Cuvier, les

zoologistes ont généralement adopté la place

que ce célèbre naturaliste a assignée au genre

Hyale, à coté des Clios et des Pneumodermes.

Plusieurs années après, M. de Blainville re-

prit l'histoire du genre Hyale, dans le Journal

de physique ("2), en donna une description beau-

coup plus complète et fit remarquer que ces

Mollusques avaient été étudiés jusqu'alors dans

une position renversée, c'est-à-dire qu'on avait

pris la faco ventrale pour la dorsale et récipro-

quement. M. de Blainville lit voir aussi dans ce

travail que les Hyales, bien loin d'appartenir à

un nouveau type, dans l'embranchement des

Mollusques, comme l'avait pensé Cuvier, se rap-

prochaient beaucoup des Bulles et des Bullées

auprès desquelles il fallait ]>ar conséquent les

placer.

MM. Délie Chiaje (3), Alcide d'Orbigny ,â),

Canlraine (5), Van Beneden (6), etc., se sont

chure, une liesci iplioii asseï eiactc de la coquille, accnm-

pngnéc d'uiif lii;ure. Il ajoute, eu noie, que ranimai, ol)servé

par le docteur l'hilip. Caulini , faisait .sortir de la coquille

deux mcmbraucs a^ec lesquelles il se mourait comme avec

deux ailes.

(1) (^rviEa, Mémoire sur l' Hyale, etc., déjà cité.

(2) Jvurnal de physique, t. XClll, p. 81 (1821).

(3) Vescriilone e nolomia deijli anhnali invertebrati dcUa

Sicilia cileriora, vol. I, p. 85, lav. 34 (1841).

(4) Voyage dans l'Amérique méridionale, t. V, p. 77

(1835).

(6) JUaldcologie méditerranéenne, \>.-î^ (1840).

(6j niémuires de l'Aciidéu^ie royale de Vruxelles, t. XII,

p. 29.

aussi occupés depuis de l'organisation des

Hyales ; ce dernier surtout a consacré à ces

Mollusques un mémoire très détaillé dans lequel

il a ajouté des détails importants à ceux que la

science devait déjà à Cuvier et à M. de Blainville.

Enfin, à ces travaux et recherches, nous ajoute-

rons les observations que nous avons publiées

nous-même, plus récemment, sur ce genre dont

nous avons donné une description complète (1).

Mœurs, habitudes , distribution géographique, etc.

Les Hyales habitent surtout les régions de la

zone torride ; mais elles s'avancent aussi plus ou

moins dans celles des zones tempérées. Elles

sont assez communes dans toutes les mers.

Ces Mollusques se meuvent avec beaucoup de

vitesse au moyen de leurs expansions natatoires

qu'ils agitent comme des ailes. Cette natation a

toujours lieu dans une position renversée, c'est-

à-dire la face inférieure ou ventrale de l'animal

étant tournée en haut, ainsi que nous l'avons

déjà dit dans nos généralités sur les Ptéro-

podcs (2). Cette particularité, dans les habitudes

des Hyales, avait été reconnue par M. de Blain-

ville, d'après la coloration plus foncée de la face

inférieure de l'animal et de sa coquille, avant

qu'elle eût été confirmée par l'observation di-

recte. Pour le genre de nourriture des Hyales,

leur mode de reproduction, etc., nous renvoyons

à ce que nous avons déjà dit à ce sujet, dans nos

généralités sur les Mollusques ptéropodes.

Le genre Hyale est, dans le groupe des Ptéro-

podes, celui qui parait contenir jusqu'à présent

le plus d'espèces. Les zoologistes en ont décrit

un assez grand nombre ; mais plusieurs de ces

espèces n'ont été établies, comme nous le ver-

rons bientôt, que sur de simples variétés, ou

n'ont pas encore été caractérisées d'une manière

sufllsante pour qu'on puisse les inscrire dans les

catalogues d'une manière définitive. — Quel-

ques espèces de Hyales se trouvent à l'état fos-

sile.

Dans la description que nous allons donner

(1) Zoologie du voyage de la Bonite, t. II, p. 100 et suIt.

(2) C'est dans or sens que l'on a généralement fait repré-

senter l'animal des Hy.ilis, sur les figure.s qui eu ont été don-

née» ; celle posili<ui met mieux en évidence les parties exté-

rieures, le pied et la bouclie; mais, dans la description, il

faut supposer l'auimol placé en sens conlrairo, afin d'assi-

gner aux organes leur vériloLlc position.
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des espèces qui composent ce genre, nous les

dis])osorons de manière à passer des plus glo-

buleuses à coilis qui, par leur forme plus al-

longée et un peu triangulaire, font le passage

aux Cléddores.

1. IIYALE TRIDENTÉE

Ilyalœa Iridentata^ Lamauck.

Lamahck, IJist. liai, (les (i/i. s. vert., t. ^I,

p. 280.

Anomia trideiitata, FonsKAUL, Faun. arub.
, p. 12i,

et Icônes, tah. XL, fig. B.

Monociilus telemtts ? Linné.

Cavolina nalans , Abu.dg aabd , 5oc. d'/iist. mit.

de Copenhague, t. I, p. 191, tab. X.

Hjalœa corncn, Lamarck, Syst. des an. s. vert.,

p. liO.

Hyalœa papilionacea , Bory du Saikt-Vinci'.nt,

Fuy., t. I,p. 137, pi. 5 fig. 1, A-F.

Hyalœa teniobranchia, Péeon et Lesleur, Ann.

du Muséum, t. XV, pi. 3, fig. 13.

Hyalœa Chemniiziana ? LusuEun , Bidl. par la

Soc. philom., n° 09, p. 28i.

Hyalœa Furskahlii, de Clainville, Dict. des se.

nal., t. XXII, p. 79.

Hyalœa Peronii, de Blainville, id,, p. 80.

Hyniœa afûnis, Alc. d'OrbiGiNY, f^oy., t. V, p. 91,

pi. 5. fig. 6-10.

(PI. XII, fig. 1-4. — PI. II, Cg. 1-5, et Cg. 6. )

II ., testa subglobosâ, pellucidâ, fusco-corncà,

infrà globosà et anticè ti-ansversim striatâ, su-

perné depressà et quinqué costatâ; cuspide tcr-

minati tateralibus longiore , conico-acutâ , ad

apicem superné inflexâ; aperlurâ transversal

angtislâ ; labro infcro, crasso, rotundato, in

medio depresso; labro dorsali anticè producto,

trancato , acuto , lateraliter emarginato, infrà

subinflexo.

Var. a.) Testa minore, fuscatà.

Var. b.) Testa minore, tenui, pallidè luted.

Animal, pede lateraliter lato et trilobato, infra

violaceo ; appendicibus pallii ad exlreniita-

teni fuscis.

Coquille subglobuleuse, translucide, d'une

couleur jaune-roussâtre, légèrement nuancée

de rose en dessous , beaucoup plus pâle et

presque blanche en dessus. La face inférieure,

fortement bombée , un peu rentrante à sa

partie antérieure qui est marquée de stries

transversales très fines ; la face supérieure, plus

déprimée , présentant cinq côtes longitudinales

qui convergent en arrière \ers la pointe mé-
diane, et aboutissent en avant à une espèce de

bourrelet arrondi qui circonscrit celte face dans

ce sens. Les fentes latérales, assez larges à leur

I)artie moyenne , par l'écartement des lami-s

supérieure et inférieure de la coquille, inter-

rompues en avant par une espèce d'articulation

qui a lieu entre ces deux lames, la supérieure

présentant une dépression dans laquelle est

reçue une dent de l'inférieure. Les pointes la-

térales, peu prononcées, formées surtout par

la saillie que fait la lame inférieure en débor-

dant la supérieure ; la pointe médiane ou ter-

minale , beaucoup plus longue , légèrement

courbée en dessus, à son extrémité. L'ouverture,

transversale et étroite, surtout sur les cotés; le

bord inférieur, épais et arrondi, un peu réfléchi

en dehors et présentant une dépression assez

marquée sur la ligne médiane; le bord supé-

rieur, tranchant, se prolongeant en avant en une

espèce de bec qui s'infléchit légèrement au-

devant de l'ouverture.

L'animal a les expansionslat érales du pied

larges, trilobées à leur bord externe, et séparées

en avant par une échancrure profonde qui vient

se terminer à la bouche. Toute la partie infé-

rieure du pied est teinte d'une belle couleur

violacée qui s'affaiblit graduellement vers les

bords. Les appendices latéraux du manleau

présentent souvent à leur extrémité une colo-

ration brunâtre foncée.

Dimensions de la coquille. Longueur ou dia-

mètre antéro-postérieur, 18 millimètres ; lar-

geur ou diamètre transverse, 10 millimètres;

hauteur, S millimètres.

Observations. Cette espèce, comme on peut

le voir par la synonymie que nous en don-

nons, a reçu un assez grand nombre de noms.

Lamarck, qui l'avait d'abord désignée sous le

nom de cornea, lui a restitué plus tard celui de

tridentata, sous lequel elle avait été décrite, pour

la première fois, par Forskahl. M. Lesueur lui
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avait imposé, dans sa monographie des Hyales, riétés dont nous avons déjà parlé. D'après les

un troisième nom, celui de H. Forskahlii, qui a observations de M. d'Oibigny et d'après les

élu adopté, on ne sait pourquoi, par M. de nôtres, la première de ces variétés apparlien-

Blainville et par quelques autres zoologistes (1). drait à l'océan Pacifique; nous avons recueilli

M. Lesucur avait regardé, comme distinctes la seconde dans l'océan Indien, où elle a été

de cetteesp;ce,rH)'ale qui a servi aux recherches trouvée aussi par M. Dussumier, dans le golfe

anatomiques de Cuvier, et celle qui a été figurée du Bengale, d'après un individu déposé dans la

par Chemnitz ; il avait proposé de désigner la collection du Muséum de Paris. Cette collection

première sous le nom de /A /'e/o«(V, et la seconde possède aussi plusieurs individus qui nous ont

sous celui (le H. Chemnitziana ; mais ces deux paru appartenir à la première variété et qui ont

espèces établies, l'une d'après des différences été recueillis par M. Bory-Saint-Vincent et par

supposées dans l'animal, et l'autre d'après une M. Ilang dans la Méditerranée,

figure inexacte de la coquille, ne doivent pas Cette espèce a été trouvée, à l'état fifigure inexacte de la coquilJe, ne doivent pa

être conservées (2). Il en est de même de la

H. teiiinbranchia, ainsi appelée par Péron, d'a-

près l'idée que les lobes latéraux du manteau

servaient de branchies (3). Enfin, la Cnvolina

iiataiis d'Abildgaard n'est encore évidemment,

ussile, aux

environs de Palerme et dans l'île d'Ischia, d'a-

près M. Philippi [\). On l'a rencontrée aussi à

cet état, dans les environs de Bordeaux (2).

Outre les auteurs que nous avons cités dans la

d'après ce qu'en a dit cet auteur, que la //. tri- synonymie, cette espèce a été encore décrite et

dentcita de la Méditerranée. figurée, ou décrite seulement, sous les différents

noms qui lui ont été donnés, par un assez grand

Variétés. Celte espèce présente deux variétés nombre d'auteurs que nous croyons devoir indi-

qui se distinguent par des dimensions plus pe- quer ici, pour compléter, autant que possible,

tites : l'une de ces variétés se fait remarquer, en son histoire ; ces auteurs sont :

outre, par une coloration foncée de l'animal et

Gmelin, Anomia tridentata, Sjst. tialiir., p.33à8.

Chemnitz, Anomia tridentata, Coiich., 8, p. 65,

vig. 13, f. F,c.

DiLvviN, Anomia tridentata, CataL, t. I, p. 296.

Poli, Caulina natans. Test, utriiisq. Sicil.,\. III,

p. 39, pi. hlx, f. 12-20.

Dii RoisSY, Hyalœa cornea, Hist. nat. des moll.,

Ruffon de Sonnini, t. V, p. 73, pi. 52, f. 2.

Bosc, H. tridentata, Hisi. nat. des coq., t. II,

tab. IX, f. h; et Dict. d'/iist. nat., t. XV,

tab. XXXV, f. 13.

De Blainville, Hfalelridentèe, Manuel de malac,

pi. Z|6, f. 2.

Deshayes, //. tridentata, Encycl. inéth., Vebs ,

t. II, p. 309.

SoWEnBY, H. tridentata, Gênera of shells. Ptero-

poda, f. 1.

(1) C'est sous ce nom <|ue M. Rang l'a désignée dans la Philippi, H. tridentata, Enum. mollu^c. SiriL,

de la coquille; l'autre, au contraire, est d'une

couleur jaune très claire et presque transpa-

rente, C'est à la première de ces deux variétés

que nous rapportons les //. affïnis, d'Orbigny,

el papilionacea , Bory-Saint-Vincent, établies sur-

tout d'après leurs dimensions plus petites, et

d'après quelques autres caractères tirés de l'a-

nimal ou de la coquille, mais non exacts.

Dans ces deux variétés, le diamètre antéro-

postérieur de la coquille n'est que de 12 milli-

mètres environ, le diamètre transverse de 7 mil-

limètres, et la hauteur de 6 millimètres.

Habitation. Cette espèce h;ibite l'océan Atlan-

tique et la Méditerranée; jusqu'à présent on n'a

signalé dans les autres mers que les deux \a-

planclie II de ccHe mono{';raphie.

(2) Ces donx espèces n'onl eié du reste établies que no-

minalement par M. I.csueur, dans le Bulletin par la Société

phitomalîqiie [n" 69, p. 3.S'i). Dans son article Hvale du
Dictionnaire des triences naturelles, M. de lilainville n'a

fait mention que de la //. Peronii, qu'il a regardée comme
la même qne la H. teniobranchia,

;3) XI. Uang avait au^si adopte Cille espèce clans les plan-

che» de celte monvgrapliii-.

t. I, p. 101, et t. 11, p. 70.

CANTnAnE, H. tridentata, Malac. Médit., p. 26,

pi. 1. f. 3.

(1) Philippi, Énum. moll. Sicil., I. I, p. 101, el I. Il
,

(2) La collection du Muséum de l'aris en poeséde nn in-

dividu provenant de cette localité.
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SouLi'.YET, //. Iridentata , foy. de la Bonite,

t. II, p. 137, pi, Ix, f. 1-5.

D'OiiBiGNY, //. Forskahlii, f^oy. dans C Ainér.

miiid., t. V, p. 89, pi. 5, f. 1-5.

Les figures données par ce naturaliste , très

bonnes pour la coquille , sont inexactes pour

l'animal.

II. HYALE A CROCHET.

Hyalœa uncinala. Rang.

(PI. II. Og. tl-U.)

H., testa glohulosâ, hijalinâ, supernè depressà

et quinquè coslatà, infrà vahlè curvatâ et anticè

slriis Iransversalihus imjiressâ; spinis lalera-

libus aculis ; spinâ terminait vel medianâ unci-

natà; aperturâ angustâ, profundâj labro supero

ohtectà.

Animal, pede lateraliter lato et triloiato

,

albido et suhpellucido ; appendicibus pallii an-

(justis et longissimis.

Coquille globuleuse, hyaline , déprimée et

ornée de cinq côtes en dessus, très bombée en

dessous et marquée, dans ce sens, de stries

transversales à sa partie antérieure. Les pointes

latérales aiguës ; la pointe terminale ou médiane

fortement recourbée en crochet vers sa face

supérieure. L'ouverture étroite, profonde et pres-

que entièrement cachée par le bord supérieur

qui s'abaisse au-devant d'elle.

L'animal présente les mêmes caractères que

dans l'espèce précédente. Toutes ses parties

sont blanches et transparentes, à l'exception de

la masse viscérale qui est brunâtre. Les appen-

dices latéraux du manteau sont très longs et for-

ment comme deux longues lanières que l'animal

traîne après lui, et qui débordent beaucoup la

coquille en arrière (1).

Dimensions de la coquille. Longueur, 7 milli-

mètres; largeur, 5 millimètres; hauteur, U mil-

limètres et demi.

(1) La ligure que M. Rang a doiiuée Ce l'animal de ci'Uc

Hyaie, dans lea planches de celte Monographie, est inexacte.

Nous renvojons à celle que nous en avons donnée dan> la

Zoologie du voyaje de la Bomie (Mollusques, pi. 4, fig. 8).

Observations. M. Rang, à qui l'on doit la dé-

coiivorto do cette espèce, l'avait désignée sous le

nom de H. nncinata dans les planches de cette

Monogra])hic ; mais c'est M. d'Orbigny qui l'a,

le premier, décrite, en lui conservant le nom
que M. Rang lui avait assigné.

Celte espèce a beaucoup de rapports avec la

précédente; elle s'en distinguo par ses dimen-

sions plus petites, par sa forme plus globtileuse,

par ses pointes latérales qui sont plus aij;u(îs, et

par sa pointe médiane qui est ])lus courte et

fortement recourbée en forme de crochet; elle

en diffère surtout par la disposition de la lèvre

supérieure de l'ouverture, qui est beaucoup

moins saillante en avant et qui s'abaisse presque

perpendiculairement au-devant de cette otiver-

ture (1).

Fariétés. Cette espèce varie un peu sous le

rapport des couleurs; la coquille est tantôt hya-

line ou transparente, avec une légère teinte rosée

qui est surtout marquée à sa l'ace inférieure;

tantôt elle présente une coloration jaunùlrc plus

ou moins foncée, semblable à celle de l'espèce

précédente [2).

Habitation. Cette Hy aie parait se trouver dans

toutes les mers; mais elle est commune surtout

dans l'océan Atlantique.

Elle n'a été décrite encore que par un petit

nombre d'auteurs qui sont :

D'OniiiGNY, Foy. dans l'Amer. mcrid.,\..V ,Y>.'èZ.

pi. 5, f. 11-15.

Deshayes, An. s. vert, de Lamarck, 2° édition,

t. VU, p. AÏS.

SouLEYET, Foy. de la Bonite, t. II, p. 140, jil. à,

f. 8-12.

(1) L'espèce que M. Deshayes a décrite sous le nom de

Byalœa Rangii [Encyclopédie méthodique, t. II, p. 310)

nous parait devoir être rapportée à celle-ci.

(2) D'après quelques individus qui existent dans la col-

lection du Muséum de Paris, cette espèce présenterait une

variété à dimensions un peu plus petites, entièrement trans-

parente, et caractérisée encore par la saillie moins prononcée

de la pointe terminale et des épines latérales de la coquille
;

mais ce n'est peut-être qu'une variété d'âge. Ces individus

ont été recueillis à l'Ue de Sainte-Croix, aux Antilles, par

M. A. d'Arrainville, et au port Jack.son, par MM. Quoy et

Gaiiuard,
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in. HYALE GLOBULEUSE.

Ilyalœa glohulosa. Rang.

(PI. II, fig. 15-18.)

H., lesta globosâj hyalinâ, infrà perconvexâ

et anlicè transversim strialà, supernè quinquè

costatà; spinis pi-rbrevibus ; laliro supero brevi,

galericulalo, antè aperluram inilexo.

Atnmal, pede lateraliler trilobalo , albido et

subpellucido.

Coquille globuleuse, marquée de cinq Cotes

en dessus, très bombée en dessous el striée

transversalement à sa partie antérieure. Les

épines latérales très courtes ; la pointe termi-

nale ou médiane courte et recourbée on dessus.

L'ouverture étroite, profonde, cachée par la

lèvre supérieure qui est un peu en forme de

casque. — Cette coquille est transparente , un

peu rosée seulement en dessous, surtout à sa

partie antérieure et le long des fentes latérales.

L'animal est entièrement semblable à celui

de l'espèce précédente ; il est d'un blanc trans-

parent dans presque toutes ses parties. Les ap-

pendices latéraux du manteau paraissent seule-

ment moins dé\eloppés (1).

Dimensions de la coquille. Longueur, 5 milli-

mètres; largeur, 4 millimètres; hauteur, 4 mil-

limètres.

Observations. On doit encore la découverte de

cette espèce à M. Rang qui l'avait seulement

nommée sur les planches de cette Monographie;

nous l'avons, le premier, décrite dans la Zoo-

logie du voyage de la Bonite.

Cette Hjale ressemble beaucoup à la précé-

dente ; mais elle en diffère par sa forme encore

plus bombée, par la dispa.sition de la lèvre su-

périeure qui s'infléchit perpendiculairement au-

devant de l'ouverture, et par le peu de saillie des

épines latérales et de la pointe terminale ; celle-

ci ne forme plus qu'une petite épine qui se re-

courbe immédiatement vers la face supérieure.

Fariétés. Cette espèce ne nous a pas présenté

;i) Nous devons encore dire que la figure de l'animal,

donnée par M. Uang sur les planches de celle Monographie,

n'est pas exacte ; nous renvoyons également à celle que nous

en avons dQaaée dans la Zoolotjie du voyage de la Bonite.

de variétés sous le rapport de sa forme et de sa

coloration.

Habitation. Elle parait appartenir, comme la

précédente, à toutes les mers. M. Rang l'avait

recueillie dans les mers de la Nouvelle-Hollande;

M. Rcynaud l'a trouvée dans l'océan Indien ,

d'après un individu qu'il a déposé à la collec-

tion du Muséum de Paris; nous l'avonsrencon-

trée nous-même dans les océans Indien, Paci-

fique, Atlantique, et dans les mers de la Chine ;

mais elle est cependant assez rare.

Depuis que M. Rang en a donné une figure

dans cette Monographie, cette espèce n'a été

encore décrite que par nous, dans la Zoologie

du voyage de la^ Bonite, t. II, p. 142, pi. 4,

f. 20-24 (1).

IV. HYALE BOSSUE.

Hyalœa gibbosa. Rang.

Hyalœa fla\'a, D'Oiibigjy, voy. t. V, p. 97. pi. 5,

fig. 21-25.

(PI. X, fig. 3-4.)

n., testa sxibovalâ,viflatâ,hyaHnâ,hifrà gib-

bosâ et anticè strialà, superni curvalâ et quinquè

costatà; spinis lateralibus brevibus et latis;

spinâ medianà, longiore, acutâ et recurvâ ;

aperlurâ anguslà; labro supero productiusculo,

aille aperturam inflexo

.

Animal, pede lateraliter trilobalo, albido et

subpellucido.

Coquille subovalaire, renflée, presque aussi

bombée en dessus qu'en dessous, formant infé-

rieurement une saillie anguleuse en avant, et

marquée, dans ce sens, de stries transversales,

ornée supérieurement de cinq côtes qui se pro-

longent jusqu'au bord antérieur de la coquille.

Les épines latérales, courtes et larges; la pointe

médiane, assez longue, aiguë au sommet et re-

courbée en crochet vers la face supérieure.

L'ouverture étroite , à bord supérieur assez sail-

lant et abaissé au-devant d'elle.— Cette coquille

est transparente dans toute son étendue; ses

bords latéraux présentent seulement, dans la

plupart des individus, une légère bordure rose.

(1) M. Guérin-Méneville en a donne une figure [Iconogr.

du rèijne animal, moll., pi. 4, fig. fi), mais inexacte pour

l'animal cl pour la coquille.
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L'animal est semblable à celui des espèces

déjà décrites. 11 est d'un blanc iianspaicnt dans

toutes ses parties; la masse viscérale seulement

est vcrdùtrc ; les bords de la bouche sont aussi

légèrement colorés en rose (1).

Dimensions de In coquille. Longueur totale, 11

millimètres; largeur, 6 millimètres; hauteur, (5

millimètres.

Observations. M. Rang avait lait figurer la co-

quille de cette espèce sur les planches de cette

Monographie et lui avait donné le nom do //.

gibbosa qui a été conservé par M. d'Orbigny, le

premier qui l'ait décrite et qui en ait fait con-

naître l'animal.

Cette espèce offi'e encore beaucoup d'ana-

logie avec les précédentes ; mais elle s'en dis-

tingue par sa forme un peu plus oblongue, plus

bombée en dessus, et surtout par la saillie an-

guleuse ou l'espèce de gibbosité qu'elle présente

en-dessous et à sa partie antérieure.

F^ariétés. Parmi les individus qui composent

cette espèce, il en est dont les dimensions sont

un peu moindres que celles que nous avons

données plus haut, et chez lesquels la saillie an-

guleuse ou l'espèce de gibbosilé que la face in-

férieure présente en avant, est aussi un peu plus

prononcée. Ces individus nous paraissent con-

stituer seulement une variété d'âge ; c'est sur

cette variété que l'espèce a été établie par

M. Rang, ce qui a porté M. d'Orbigny à faire une

espèce différente de l'âge adulte, sous le nom de

Hjalœa flava. Les caractères différentiels que

M. d'Orbigny a cru trouver aussi dans l'animal

de cette dernière espèce n'auraient pas une im-

portance suffisante; nous ajouterons, du reste,

que sur ce point nos observations ne concor-

dent pas avec celles de ce naturaliste, n'ayant

trouvé, dans les animaux de ces Hyales, aucune

différence appréciable (2)

.

Habitation, Celte espèce est assez commune

(1) M. Rang n'ayant pas fait représenter l'animal de ceUe

espèce, nous renvoyons à la figure que nous en avons donnée

dans la Zoologie du voyage de la Bonite.

(2) C'est par erreur, sans aucun doute, que M. d'Orbigny

indique comme un des caractères différentiels de Vllyale

jaune [Byalcea /lava), d'élre moins grande que Vllyati'

bossue (n, gibbosa , car on trouve le contraire dans les di-

mensions qu'il donne pour ces deux espèces et qui sont en

efîci leurs dimensions véritables.

dans l'océan Atlantique ; nous avons recueilli

(jueiqucs individus dans les mers de la (^lino tt

dans l'océan Pacifique ; on la trouve aussi dans

la Méditerranée.

Les auteurs qui en ont fait mention sont :

D'OnnicNY, Hjalœa gibbosa, f-'oy.,Y>. 95, pi. 5,

f. 16-20.

DiisiiAYrs, //. gibbosa, dernière édition de La-

marck, t. VII. p. 419.

Jtl., H. flava, même ouvrage, loc. cil., p. 418.

Cantraine, //. gibbosa, Malac. méditer., p. 27,

pi. 1, f. 5.

PniLippi, H. gibbosa, Enum.moll. Sicil., t. II, p. 71.

SouLEYET, //. gibbosa, f^oy. de la Bonite, t. M,

p. lAi, pi. Il, f. 13-19,

V. IIYALE A QUATRE DENTS.

Hyalœa quadridentata, Lesueur.

De Blainvili-e, Dict. des se. nat., t. XXII, p. 81.

{PI, 111, fig. 13-15.)

II. j testa globulosà, inflatâ, hyalinâ, infrà

sublevigalâ, supernè quinquè coslatâ ; fissis lale-

ralibus marginc crasso oblectis; spinis laterali-

bus parvis, acutis; cuspide terminali maynû,

truncatà et latcraliler spinosà; apcrlurâ semi-

lunari ; labro supero ad marginem crasso et

reflexo.

Animal f pede lateraliter bilobalo, poslicé lo-

bato, albido et suhpellucido.

Coquille globuleuse, renflée, lisse en dessous,

marquée de cinq côtes à sa face supérieure. Les

fentes latérales, cachées par un bord épais et

arrondi, appartenant à la lame supérieure ; les

épines latérales, courtes et aiguës; la pointe

terminale très grande, mais toujours tronquée,

épineuse sur les côtés, et fermée par une espèce

de diaphragme de même nature que la coquille.

L'ouverture assez grande, semi-lunaire ; le bord

supérieur épaissi en forme de bourrelet et ré-

fléchi en dehors.— Les couleurs sont très varia-

bles ; elle est souvent tout à fait transparente ou

colorée en rouge brun aux bords de l'ouverture;

nous avons recueilli, dans les mers de l'Inde et

de la Chine, quelques individus dont la coquille

entière présente cette dernière coloration ; d'au-
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très enfin ont une couleur jaunâtre plus ou

moins foncée.

L'animal dilTère de celui des espèces précé-

demment décrites, par la forme des expansions

latérales du pied, qui sont bilobées et bien dis-

tinctes du lobe postérieur ou intermédiaire
,

comme dans les Cléodores (1) ; c'est à tort que

M. d'Orbigny a révoqué en doute celte forme

du pied qui avait été bien indiquée par M. de

Blainville, d'après les observations de M. Lesueur.

— Toutes les parties de cet animal sont d'un

blanc transparent, à l'exception de la masse

viscérale qui est brunâtre.

Dimensions de la coquille. Longueur, 4 mil-

limètres; largeur, 3 millimètres et demi; hau-

teur, 3 millimètres.

Observutions. La H. quailridentata a été ainsi

nommée par M. Lesueur qui l'a le premier ob-

servée ; c'est M. de Blainville qui l'a décrite,

pour la première fois, dans sa Monographie des

Hyales, d'après les observations de M. Lesueur.

Cette espèce présente encore la plupart des

caractères de celles qui précèdent, mais elle

s'en distingue d'une manière bien marquée par

le bord supérieur de l'ouverture qui, au lieu

d'être tranchant, forme un bourrelet épais, ar-

rondi, réfléchi en dessus et se prolongeant jus-

qu'aux extrémités des fentes latérales qu'il re-

couvre en grande partie; elle en diffère surtout

parla pointe terminale ou médiane qui, comme
nous l'avons déjà dit, est très grande, toujours

tronquée et fermée par une espèce de dia-

phi-agme.

yariàtés. Les dimensions que nous avons

données plus haut sont celles des plus grands

individus ; mais, sous le rapport de la taille,

cette espèce présente plusieurs variétés qui ne

sont peut-être que des variétés d'âge ; ainsi, la

plupart ont à peine 1 millimètre et demi ou 2

millimètres de longueur, et, entre les individus

de cette taille et ceux dont nous avons donné

les dimensions, on trouve des variétés présen-

tant presque toutes les dimensions intcrnié-

diaires.

Habitation. Cotte espèce est une des plus

communes ; on la trouve dans toutes les mers.

(1) Voir la figure que nous en avons donnée dans la Zoo-

logie du voyage de la Bonite, pi. 4, fi^. 25.

Les auteurs qui l'ont décrite, après M. do

Blainville, sont :

D'Orbigny, f^oy. dans l'Amer, niérid., t. V,

p. 98, pi. 6, f. 1-5.

Desiiayes, yin. s. vert, de Lamarck, nouvelle

édition, t. VII, p. il9.

SouLEYET, f^of. de la Bonite, t. II, p. Ii7, pi. li,

f. 25-32.

VL HYALE DE D'OPiBIGNY.

HyalcBa Orbignyi, Rang.

Rang, Ann. des se. nat., t. XVI, l"sér. ,p. 496,

pi. 19, f. 3.

Hyalœa aquensis, GiiiTEl.oi'P, Bull, de la Soc.

iinn. de Bordeaux., t. II, p. h (1827).

(PI. UI, fig. 16-18.)

H., testa ovato-globulosâ, suprà perconvexâ et

levigatâyinfrà depressâ et quinque costatâ; spinis

latcralibus latis, obtusis, suprci inflexis ; cuspide

terminali brevi^ acutà et supernè recurvâ; aper-

turâ magnâ, semi-lunari ; labro supero admar-

ginem obluso et rejlexiusculo.

M. Rang a donné de cette espèce la description

suivante : « Coquille plus longue que large, ar-

)) rondie antérieurement, presque carrée poslé-

» rieurement; la lame dorsale beaucoup plus

» longue que la ventrale, bombée, sillonnée et

» recourbée en avant ; cette dernière , très

» bombée et légèrement striée en travers. L'ou-

» verture assez large ; les appendices tout à fait

» postérieurs, en forme de pointe émoussée et

» recourbée vers la lame dorsale ; les fentes

» latérales très longues et sinueuses; la pointe

» médiane courte et recourbée en dessus. »

Dimension. Longueur, 3 millimètres.

Observations. Cette Hyale nous parait se rap-

procher beaucoup, par l'ensemble de ses carac-

tères, de l'espèce précédente; mais elle s'en

distinguerait d'une manière assez tranchée par

sa pointe terminale qui est beaucoup plus pe-

tite, et par les pointes latérales qui sont aussi

d'une forme un peu différente.

Habitation. Elle se trouve daûs les sables fos-

siles de Saint-Paul de Dax.
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VII. IIYALE LONGIROSTRE.

Hyalœa longiroslris, Lesueur.

De Bi-AiiNViLi.E, Dicf. des se. mit., t. XXII, j). 81

.

Ilydlœa linil/ata, d'Obuigny, f'oy., p. 101, pi. G,

V.g. 11-15.

Ilyalcva ecaiidcita , Lesueur ;
— Dii Bi.ainvii.i.e ,

Oui. des se. nnt., t. XXII, p. 82.

(PI. II, fig. 7-10.)

Il ., testa lriaii(j\ilari, pellucidâ, palltdè vio-

laccàj infrà seini-globosâ et anticè sulcalà, sn-

pernè depressâ et quinquè costatâ: costû medianâ

aïKjuIosâ ; spinia lateralibns maijnis, triangulo-

acutis, posticè tincinatis; cuspide medianâ parvâ,

compressa, truncatâel lateraliter spinosâ ; aper-

turâ angnslà; labro supero anticè rostro canali-

culalo Icrminato, infrà inficxo.

Animal, pede lato et lateraliter triiohalo
,
pos-

ticè leviter emarginato.

Coquille de l'orme sublriangulaire, bombée

et marquée antérieurement de sillons transverses

à sa face inférieure, déprimée en dessus, et pré-

sentant, dans ce sens, cinq côtes rayonnantes,

dont la médiane est légèrement anguleuse; les

épines latérales, grandes, triangulaires-aigucs,

recourbées en crochet à leur boni postérieur ; la

pointe médiane, petite, comprimée, tronquée;

l'ouverture, étroite, cachée en partie par la lèvre

supérieure qui se prolonge en avant en un long

rostre canaliculé ; la lèvre inférieure, fortement

infléchie aussi sur la face ventrale de la coquille,

tranchante et légèrement échancrée sur la ligne

médiane. — Cette coquille est transparente et

oïdinaireincnl teintée d'une légère couleur vio-

lacée.

L'animal a les expansions latérales du pied lar-

ges et trilobées; le bord postérieur du pied est lé-

gèrement échancié sur la ligne médiane. Les

appendices latéraux du manteau sont ordinai-

rement très développés. Toutes ces parties sont

blanches et transparentes; les bords de la bou-

che sont de couleur rosée; la masse viscérale est

violacée et brunâtre (1).

(1) l.a fij;iirc que M. Rang a donnée de l'animal de celle

espèce, sur les planches de celle niono;;rapliie, n'est pas

exacte ; cet animal est enlièremcnl semblable à celui de la

n. anijutata (pi. 12, f. 5).

Dimensions de la coquille. Longueur, 7 milli-

mitres; largeur (au niveau des pointes latérales),

5 millimètres; hauleur, h millimètres.

Obsenmtions. La H. lonmrostris a été décou-

verte par M. Lesueur qui l'a ainsi nommée; mais

c'est .M. de Blainville qui l'a le premier décrite.

Elle se distingue facilement des espèces précé-

dentes : pur la grandeur et la forme des épines

latérales; par lu pointe médiane qui est très

comprimée et toujours tronquée, comme dans la

//. qiifidridentata ; enfin, par la forme singulière

de la lè\re supérieure qui se prolonge anlérieu-

rement, comme nous l'avons dit, en un long

rostre creusé en gouttière inférieuremcnl, et

bifide à son extrémité.

l'ui-iétes. Cette espèce varie beaucoup sous le

rapport de ses dimensions ; dans la plupart des

individus, la coquille olTre à peine une longueur

de i ou 5 millimètres. Nous croyons que ces dif-

férences dans la taille, qui coïncident avec quel-

ques autres différences dans le.s caractères de la

coquille, tiennent à l'âge seulement; ainsi, dans

ces individus, les épines latérales sont ordinaire-

ment beaucoup moins développées, et le rostre

de la lèvre supérieure, moins j)roéminent aussi,

se termine en pointe aiguë et non bifide.

M. Alcide d'Orbigny a établi sur quelques

unes de ces différences, et sur d'autres carac-

tères que présenterait aussi l'animal, une espèce

distincte de V Hynie longirosire , sous le nom
à' llyale bordée [H. linibatn) ; mais, d'après ce

que nous venons de dire de la coquille, et d'après

les observations que nous avons faites sur les

animaux d'un grand nombre d'indi\i(lus de

toutes les dimensions, cette distinction ne nous

parait pas fondée.

C'est sans doute aussi à l'imo de ces variétés

qu'il faut rapporter la //. ecatidata de Lesueur,

dont M. de Blainville a donné une courte des-

cription dans le Uiclidiuut ire )les sciences naturelles.

Nous avons recueilli une autre variété de

cette espèce, qui en diffère d'une manière assez

tranchée par la forme de la lèvre supérieure,

plus courte et triangulaire, mais surtout (lar le

peu de développement des pointes latérales qui

sont à peine marquées; cette variété, dont nous

avons donné un dessin au trait dans le Voyage

de la Bonite [Mnllnsqnes, pi. 5, fig. 11 I, devra

peut-être former une espèce distincte; nous

6
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n'en avons recueilli qu'un seul individu que

nous avons déposé dans les galeries du Muséum.

Habitalion. Cette espèce est une des plus com-

munes ; nous l'avons trouvée en très grande

quantité dans l'océan Atlantique et dans l'océan

Paciliquo; nous l'avons aussi recueillie dans les

mers de l'Inde et de la Chine. La collection du

Muséum de Paris possède des individus rap-

portés de Timor, par Péron et Lesueur , et

d'autres, d'Amboine, par MM. Quoy et Gaimard.

Les auteurs qui ont décrit cette espèce, après

M. de Blainville, sont :

QuoY et GAiMAno, Voyage de V Astrolabe, t. 11,

p. 380, pi. 27, fig. 20-2/1.

D'Okbigny, h. longiroslris, Voy. dans VAniéviq.

mérid., t. V. p. 100, pi. 6, fig. 6-10.

Deshayes , Lamarck, dernière édition , t. VII ,

p. 416 (1).

Deshayes, //. Unibata, même ouv., t. Vil, p. Z|20.

SouLEYET, H. longirostris, Voy. de laBonite, 1. 11,

p. 149, pi. 5, fig. 7-13.

VIIL HY.\LE AINGULÉE.

Hyalœa angulata, Souleyet.

Foy. de la Bonite, t. II, p. 152, pi. 5, fig. i-6.

(PI. XII, lig. 3-i.)

II., lesta ovatâ, pellucidâ, infrà convcxâ cl

anlicé strialâ, supernè depressâ et quinqué cos-

tatâ; spinis lateratibus parvis, aculis, posllcé

uncinaiis; cuspidc mcdianâ mcujnâ , laté tntn-

catâ; labro supero fornicalo et in roslro brevi,

Inmcato producto.

Animal, pcde lato cl lateralilcr trilobato, pos-

ticè leviter emarginato.

Coquille de forme subovale, transparente,

convexe et striée antérieurement en dessous ,

déprimée et marquée de cinq côtes en dessus;

les épines latérales petites, aiguës et de même

(1) M. Deshayes a décrit, dans cit ouvrage, deux espèces

sous le nom de //. longirostris, I^iine à la p. 41G el l'aulre à

la p. 41'J ; ccl auteur a donc commis d'abord, sans doute par

inadvertance, la faute de donner le même nom à deux es-

pèces qu'il a décrites comme distinctes; ensuite, d a consi-

déré à tort comme distinctes deux espèces qui ne le son I pa?.

forme que dans l'espèce précédente ; la pointe

médiane grande, largement tronquée; la lèvre

siqiérieure, en forme de voiile, terminée par un
rostre court et tronqué.

L'animal est tout à fait semblable à celui de

la//, longirostris ; sur quelques individus, les lo-

bes latéraux du pied présentent en dessous une
tache jaunâtre; toutes les autres parties sont

blanches et transparentes, à l'exception de la

masse viscérale, qui est brunâtre.

Dimensions de la coquille. Longueur, h milli-

mètres ; largeur, 3 millimètres; hauteur, 1 mil-

limètre et demi.

Obseniations. Cette espèce n'a été encore dé-

crite que par nous, dans la Zoologie du Voyage

de la Bonite.

Elle se rapproche beaucoup de la précédente

par l'ensemble de ses caractères; elle en diffère

par ses pointes littérales qui sont beaucoup

moins grandes, par la pointe médiane qui est

au contraire plus large, et surtout par la dispo-

sition singulière de la lèvre supérieure qui est

comme pliée sur elle-même, do manière à for-

mer une espèce de voûte saillante en dessus et

en avant.

Variétés. Cette espèce ne nous a pas offert de

différences, sous le rapport des caractères de la

coquille. L'animal no diffère que par les taches

qu'il offre quelquefois sur la face inférieure des

lobes du pied.

Habitation. Cette Ilyale est assez rare; nous

l'avons trouvée dans l'océan Atlantique, dans

les mers de l'Inde et de la Chine.

IX. IIYALE LISSE.

Hyalœa levigata, d'Orbigny.

D'OnisiGNv, Voy., p. 110, pi. 7, fig. 15-19.

(PI. m, fig. 13-15.)

JI., testa subrotundâ, depi-essâ, pellucidâ,

infrà teingalâ, supernè in média nnicustatù;

spinis lateralibus brevibvs , triangulo-acutis;

cuspide lerminaii uncinatà ; aperlurâ transversà,

angustâ.

Animal, pede lateraliter lato el trilobato, an-

licé profundè emarginato.
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Coquille de foiinc suhnrronclie , très dépri-

mée, traiis[)aroiite, lisse en dessous, marquée

d'une côte médiane en dessus; les épines lalé-

rales courtes, triangulaires-aiguës; la pointe

terminale recourbée supérieurement en crochet;

l'ouverture transversale et étroite. — Celte co-

quille est très mince , d'une grande fragilité et

entièrement transparente.

L'animal a les expansions latérales du pied

plus étroites que dans la plupart des autres

espèces, et légèrement trilobées; le lobe posté-

rieur ou intermédiaire est peu étendu. Toutes

ses parties sont transparentes, à l'exception de

la masse viscérale qui est jaunâtre, et rosée dans

quelques points. Les appendices latéraux du

manteau sont peu développés.

Dimensions de la coquille. Longueur totale

,

4 millimètres; largeur, S miliimèlres ; hauteur,

1 millimètre.

Ubseivations. Cette espèce a été découverte et

décrite, pour la première fois, par M. d'Orbi-

gny. Ce naturaliste n'a pas indiqué la côte de la

face dorsale; sous tous les autres rapports, la

description et la figure qu'il en a données sont

exactes.

Elle diffère beaucoup de toutes les esjièces

précédentes, par sa forme et par son ouverture

qui se continue sans interruption avec les fentes

latérales, l'espèce d'articulation que nous avons

signalée dans les autres espèces n'existant plus;

elle s'en distingue surtout jiar les deux lèvres de

cette ouverture, qui ne sont plus distinctes des

lames supérieure et inférieure de la coquille,

mais se confondent, sans ligne de démarcation,

avec celles-ci.

Variétés. Cette espèce présente, dans sa taille,

des différences qui nous paraissent tenir à l'âge ;

nous avons recueilli des individus qui ont à

peine 2 millimètres de longueur.

Habitation. Cette Hyale est rare; on la trouve

cependant dans presque toutes les mers :

M. d'Orbigny l'a trouvée dans l'océan Atlanti-

que; nous l'avons recueillie nous-même dans

l'océan Pacifique, dans les mers de l'Inde et de

la Chine.

Cette espèce n'a été décrite, après M. d'Orbi-

gny, que par M. Deshayes, dans la nouvelle édi-

tion deLamarck t. VII, p. 423), et parnous, dans

la Zoologie (In f'oy. de la bonite (t. II, p. 154,

pi. 5, f.g. 14-20).

X. IIYALE LABIÉE.

llyalwa labiata, d'Ordicny.

D'Orbigny, /'<;/., t. V, p. lOi. pi. (5, fig. 21-25.

(l'I. XII, fig. 15-19.)

//., leslâ oblongâ, inflatà , hyalinà, infrà

convexà et leviijalà, suprà coslâ medianâ et lon-

giluclinaliornalâ;spinis laleralihus magtns; cw.s-

pide lerminali magnâ et valdè arcuatâ; aperlurâ

ovato-trnnsi^ersâ; labro snperolriangulari, aritlo

et denliculalo ; labro inj'cro aculo et ivfJexo.

Var.) Testa lenuissimà; spinis lateralibus

parvuHs.

Animaljpede lateralUer lato et liUobalo,an-

ticè profundè emargiuato.

Coquille de forme oblongue, renflée, convexe

et lisse en dessous, marquée d'une côte médiane

et longitudinale en dessus; l'ouverture ovale-

transverse; la lèvre supérieure tressaillante, ai-

guë, tranchante et denticulée sur les côtés; la

lèvre inférieure, de même forme , mais moins

saillante et infléchie en dessous.—Cette coquille

est blanche, transparente ; sur la plupart des in-

dividus , on voit deux points d'un brun rougeâ-

tre sur les côtés de la bouche, et une tache de

la même couleur, sur la lèvre inférieure; la

pointe médiane et postérieure présente aussi,

latéralement, une petite bande rougeâtre.

L'anirnal a les deux expansions latérales du

pied assez larges, légèrement trilobées, et sépa-

rées en avant par une échancrure profonde ; la

partie postérieure du pied, en arrière de la bou-

che, est très étroite. La masse viscérale est colorée

en vert brun et en rouge pourpre; les bords de

la bouche sont rougeàtres ; tout le reste de l'ani-

mal est d'un blanc transparenl.

Les appendices laléraux du manteau parais-

sent moins développés que dans les espèces

globuleuses dont nous avons déjà parlé.

Dimensions de la coquille. Longueur, 7 milli-

mètres ; largeur, 4 millimètres ; hauteur, 2 milli-

mètres.
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Obsen'ations. Cette espèce, que M. d'Orbigny

a encore, le premier, fait connaitre , s'éloigne

d'une manière bien trancbée de toutes celles

que nous avons déjà décrites, par sa forme plus

allongée, par la grandeur des pointes latérales

vA de la jiointe terminale, enfin par la forme

des bords qui circonscrivent l'ouverture.

Variétés. Elle nous a offert une variété dans

laquelle les pointes latérales sont très peti-

tes, et les bords de l'ouverture moins allongés

et moins aigus; nous en avons donné un dessin

au trait, dans la Zoologie du Voy. de. la Bonite

(pi. 5, fig. 31).

Halitatioii. Cette Hyalo paraît se trouver dans

toutes les mers ; niais elle n'est pas très com-

mune.

Comme la précédente, elle n'a été encore

décrite, depuis que M. d'Orbigny l'a signalée,

que par M. I)eshayes(Lamarck, nouvelle édition,

t. VII, p. 420), et par nous ( Voy. de ta Bonite,

t. II, p. 159, pi. 5, fig. 27-32).

XL IIYALE LNFLÉCHIE.

Ilyahva inflexa, Lesl'eor.

LfisUEUn, Ballet, parla Société pliiloniat., t. III,

n°(J9, pl. 5, fig. A. A. B, C, D.

Hyalœa eloiigala? Lksui;ur ; — Dii Blainvillu
,

Dict. des se. nat., t. XXII, p. 82.

Hyalœa depressa, oOiiBicNY, l'or-, p. 110, pi. 7,

fig. 11-14.

Hyalœa uncinala, Hômnghaus;— Piiii.ippi, Enum.

moll. Sied., t. I, p. 101, tab. vi, fig. 18.

Hyalœa -vaginella, Camraine, Malacol. méditer.,

p. 28, pl. l.fig. 6, 6 a.

(PI. III, fig. 9-12) (1).

H., tcslâ elongalâ, conicâ, depressâ, infrà

coiivexii et levigtilà , supernè (ricoslalâ; spinis

laleralibus parvis , compressis , actitis; cusjiiile

terminali maxiinâ, elungaiû , ud apicem suprà

recurvâ et uncinala; aperturâ m'alo-transvcrsâ;

(1) Ces ligures iic ilotinenl pas une idée sullisaniment

ciacte de l'aiiiinal cl de ((uelques uns des caractères de la

coquille; nous rem oj on- à celles que nous avon» données
de Celle Iljale, dans la Zoologie du Voy. de la Bonite.

labro infero reflexo, acuto; lahro supero sub-

triangulari, denliculato

.

Animal, lU in Ihjaktà Jabiatâ.

Coquille de forme conique-allongée , dépri-

mée, convexe et lisse en dessous, marquée en

dessus de trois côtes qui, de l'extrémité posté-

rieure, se portent, en divergeant, jusqu'au bord

antérieur; les épines latérales petites, compri-

mées, pointues; la pointe terminale très grande,

allongée, recourbée supérieurement, en forme

de crocliet, à son souimet; l'ouverture ovale-

transverse; les lèvres saillantes, aiguës et tran-

cbantes , comme dans l'espèce précédente. —
Cette coquille est d'un blanc byalin; sur quel-

ques individus, la lèvre inférieure présente une

petite bordure rose.

L'animal est semblable, pour la forme et pour

la C(]ulour, à celui de l'espèce précédente; les

lobes latéraux du pied sont seulement un peu

moins grands.

Dimensions de la coquille. Longueur totale

,

7 millimètres; largeur, 4 millimètres; hauteur,

2 millimètres.

Observations. Cette espèce décrite , pour la

première fois, par M. Lesueur, dans le Bulletin

de la Société pldtomatique, pour l'année 1813 (1),

s'éloigne encore plus que la //. labiata des es-

pèces précédentes, par le développement consi-

dérable de sa partie postérieure qui ne forme

plus seulement une pointe médiane, mais est

réellement le prolongement de la coquille ,

comme dans les Cléodores auxquelles elle fait

le passage. Elle a beaucoup de rapports avec la

H. labiata; mais elle en diffère par sa forme un

peu moins globuleuse et plus allongée, par ses

épines latérales plus petites, par le développe-

ment plus considérable de sa pointe postérieure

et médiane, el surtout par les trois côtes de sa

face dorsale.

Nous croyons qu'il faut rapporter à cette es-

f1) Nous croyons i)Ouvoir émettre des doutes sur l'iden-

tité de l'espèce décrile par M. Lesueur, sous le nom l'c

Ilijalivn inflexa. avec celle que l'on désigne aujourd'hui et

que nous décrivons ici sous ce non» ; en elfet, M. I.(*sueur

dit, dans sa descrii)tion, que la face ventrale ((jui est la dor-

sale, cet auteur ayant envisagé la coquille sens dessus des-

sousl est maryuée d'une côte peu saillante dans son milieu,

ce qui nous .semble se rapporter à la H. labiata de M. d'Or-

'''C"5 >
pluli^t <|u'à l'espèce désignée aujourd'iiuî sous le

nom dUnjlcxa.
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pèce celle qviR M. (I'0rbi2;ny a clrnitc sous le

nom d'Hya/c deprimcc [Hyahvn dcpres.in), et qui

nous parait avoir été étal>lie sur déjeunes indi-

vidus dont la pi^tio anléik'uro do la coquille

n'était pas encore formée. Nous éniotl(uis cotlc

opinion d'après l'examen que nous avons pu

l'aire d'indi\idus tout à fait semblables.

C'est probablement aussi sur celte variété

d'âge que M. Lesueur a établi l'espèce qu'il a

désignée sous le nonx d'Jlrn/e allongée (H. elon-

giita
) , et dont M. de Blainvilie a donné une

courte description à l'article Hïai.e du Dicliun-

iiaire des sciences naturelles.

Enfin, c'est encore à cette variété que nous

rapportons la H. nncinata, Iloningbaus, décrite

par M. Pliili|)pi, et que M. Cantraine a désignée

plus tard sous le nom de //. vaginclla,

P'ariélés. Cette Iljale ne nous a pas présenté

de variétés, sous le rapport de ses dimensions et

de ses autres caractères.

Habitation. Elle parait appartenir encore à

toutes les mers : M. d'Orbigny l'a trouvée dans

l'océan Pacifique et dans l'océan Atlantique;

nous en avons recueilli aussi plusieurs individus

dans l'océan Atlantique ; enfin, la collection du

Muséum possède quelques individus qui sont

indiqués comme ayant été rapportés des côtes

de la Sicile par M. Lesueur.

Outre les auteurs cités dans la synonymie,

cette espèce a été encore décrite par les auteurs

suivants :

D'Okbigny, f^of. dans l'Àriiériq. mérid., t. V,

p. 103, pi. 6, fig. 16-20.

Desiiaves, nouvelle édition de Lamarck , t. VII,

p. Zi-22.

Deshayes, h. depi-essa, même ouv. , t. VU, p.Z|22.

SoiJLEYET , //. inflexa , Voy. de la Bonite, t. II,

p. 156, pi. 5, fig. 21-22.

XII. IIYALE A TROIS POINTES.

Ilyahva trispinosa^ Lesueur.

DeBi.ainvili.e, Dict. des se. nat., tom. XXII, p. 82.

Hjalcca mucronata, Quoy et Gaimaud, Annal.

des se. nat., t. X, p. 231.

Hyalœn triacantha (Guidotti) ;— Buoinn., liai.,

p. 85 (d'après M. PiuLn'Pi).

Ilyalœa drpressa, BivONA, Efemeride scient . elelt.

pcr la Sivilia, t. Il, fig. h, 5.

(PI. 111, lig, 1-7) (1).

//., teslû sublriangulari, deprcssà, pellucidà,

infrà convexà cl lateraliter unicoslalà, mpernè

quinquè coslalà; spinis laleratibus longis, acu-

tis, canaliculalis ; cuspide lertninali longlusimà,

reclà; aperlurà (iiujuMà, transvcrsali ; labro ùi-

fero truncalo; labro supcro anlicè rotundalu.

Var.) Testa majore, planiusculà ; spinis late-

ralibus exilibus et poslicè directis.

Animal, pede lateraliter elongato el bilobato,

poslicè lobalo, infrà macula fuscâ inlerdùm or-

nalo.

Coquille de forme subtriangulairc, déprimée,

convexe et lisse en dessous, présentant latérale-

ment, dans ce sens, deux petites cotes qui sui-

vent le contour de la coquille, marquée supé-

rieurement de cinq côtes rayonnantes dont la

médiane est moins distincte et un peu saillante

en forme d'arête; les épines latérales longues,

aiguës, eanaliculées et dirigées en dehors; la

pointe médiane très longue, droite, terminée par

un petit renflement au sonnnet (2); l'ouverture

très étroite et en forme de fente transversale ; la

lèvre inférieure, comme tronquée et un peu dé-

passée par la supérieure,qui est arrondie. —Cette

coquille est ordinairement bordée d'une bande

d'un brun rougcàtre qui est très intense sur les

bords de l'ouverture et le long des fentes laté-

rales; cette bande se prolonge postérieui'ûjuent

sur les côtés de la pointe médiane, dans une

partie de son étendue ; les pointes latérales et la

partie centrale de la coquille sont transparentes.

L'animal a les expansions latérales du pied al-

longées, bilobées et réunies postérieurement par

un lobe intermédiaire, de forme demi-circulaire,

comme dans la H. cpiadridentata. Cet animal

est assez vivement coloré dans ses parties cen-

trales et autour de la bouche; sur quelques Indi-

(1) Nous avons .i faire, pour ces li|;ures, la même obser-

vation que pour l'esiiécc précédenle. ( Voir les figures Je

celte Ilyalc dans la Xoologie du voy. de la Bonite.)

(>; Cette pointe terminale présente intérieurement, comme

l'a déjà indiqué M. d'()rbi[;ny, une petite cloison transver-

sale qui sépare sa cavité de celle de la coquille ;
cette poinle

n'est pourtant pas tronquée ordinairement, ainsi qu'on le

trouve dans les cspèc'S qui présentent celle particularité.
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^iclus, les lobes latéraux du pied i)résentenl

inlcricuremeut une tache d'un brun jaunâtre.

Dimensions de la coquille. Longueur totale,

Il nailliinôtrcs; largeur, 8 millimètres; hau-

teur, 3 millimètres.

Observations. La découverte de cette espèce

parait due à M. Lesueur, qui lui a donné le nom
qu'elle porte aujourd'hui; maisc'estM. deBlain-

villc qui l'a encore, le premier, décrite. Elle se

distingue facilement de toutes les autres par sa

forme, par la longueur de la pointe terminale,

qui n'est plus recourbée , mais tout à fait droite

et terminée par un petit renllemeut, par la

grandeur et la direction des épines latérales,

enfin par la forme de la lèvre supérieure de

l'ouverture, qui est courte, arrondie et terminée

par un bord mousse.

Cette Hyale est souvent recouverte, dans toute

l'étendue de la coquille, d'une espèce de polypier

du genre Campanulaire. M. Rang avait observé

cette particularité, qu'il a indiquée sur les plan-

ches de celle monographie (pi. 3, fig. 2).

Variétés. Cette espèce offre une variété carac-

térisée par des dimensions un peu plus grandes,

par une forme plus déprimée, et par la direc-

tion moins divergente des pointes latérales, qui

sont aussi plus grêles. M. d'Orbigny a formé de

cette variété une espèce distincte qu'il a désignée

sous le nom de //. niucronata, donné originai-

rement par MM. Quoy et Gaimard à la //. tri-

spinosa (1) ; mais les différences que nous venons

d'indiquer no nous paraissent pas suffisantes

pour justifier l'établissement de cette espèce: le

caractère sur lequel M. d'Orbigny l'a surtout

établie, la présence de stries transverses sur les

deux faces de la coquille, ne nous a pas ])aru

aussi marqué que le dit ce naturaliste, et pouvoir

constituer, par conséquent, un caractère spéci-

fique.

(1) La ligure que MM. Quoy el Gaimard ont donnée de
celle espèce, dans les J/ina;«i dei sciences naturelles i ahmii,
ensuite dans le Voyaije de l'Aslrulabe, est inexacte sous plu-

sieurs rapports; aussi quoique ces naturalistes aient lux-
nièmes rapporté leur 11. mucronala k la 11. trispinosa de
M. I.esueur, quelques auteurs ont pu croire, d'après leur

figure, que ces deux espèces étaient distinctes. C'élail sans

doute ce qu'avait pensé M. Kan[î, puisqu'il a reproduit la

//. mucronala de MM. Quoy et (jaioiard sur le» planches
de cette monographie (pi. 3, f. 8).

Ilabitaiion. Cette espèce est une dos plus com-
munes ; elle est de toutes les mers, mais on la

trouve surtout dans l'océan Atlantique.

D'après M. Pliilippi, elle se trouverait à l'état

fossile dans le calcaire grossier des environs de
Païenne (1).

Le inèuie auteur ra[)porte à la H. trispinosa

la //. di'pressa de Bivona, qui est aussi fossile des

environs de Païenne (2). D'après la figure que
M. Pliilippi donne de cette dernière espèce, elle

ne parait pas différer, en effet , de la M. tri-

spi/iusa.

Outre les auteurs que nous avons cités dans

la synonymie, cette espèce a été encore décrite

ou figurée par plusieurs autres, qui sont :

CiiEMNiTz, Concli., t. Mil, p. (35, vign. 13, lit. F,

et lit. a, h, c. il.

Davila, Cata/., t. I, p. 313, i)l. 20, f. E, e.

Desuayes, U. trispiitosa, Encyclop. ntélhutl. , Vers,

t. II, p. 310.

Quoy et Gaimard, //. trispinosa, Foy. del'Jstro-

luble, t. II, p. 378, pi. 27, f. 17-19.

D'OnniGNY, H. trispinosa, Koy. dans VAmériq.

merid., t. V, p. 106, pi. 8, f. 1-5, et pi. 20, f. 1-2.

Guérin-Méneville, //. trispinosa, Iconog. du règne

animal, MolL, pi. Zi, f. 7.

Desuayes, H. trispinosa , nouvelle édit. de La-

marck, t. VU, p. 1\17 et Zi21 (3)

.

Desuayes, H. mucrnnata , même ouvrage, t. VII,

p. /|21.

Cantraine, il trispinosa, Mnlacol. méditer., p. 28,

pi. 1, f. A.

PiiiLippi, //. trispinosa, Enum. moll. Sicil., vol. II,

p. 71.

Puii.iPi'i, 11. deprcs.m , môme ouvrage, vol. 1,

p. loi, lab. VI, f. 19.

SouLEYET, U. trispinosa, Voy. de la Bonite, t. II,

p. 161,iil. 6, L 1-10.

(1) Pini.irpi, ouTrage cité, I. Il, p. 71.

l2) l'uiLiPPi, même ouvrai;e, t. I, p. 101.

(3) M. Deshayes a mis de la confusion, pour celle espèce,

dans ses addilions à la dernière édition de Liiuiarck. Après
avoir décrit la B. trispinosa, el avoir rapporté à cette espèce

la U. mucronala de M.M. Quoy eKiaiuiard, cet auteur dé-

crit un pi'U plus loin la U. inucronata connue espèce dis-

tiui te (|u'il atlril)ue à MM. Quoy cl (ïaimard, mais en ren-

voyant aux ligures de la //. mucronala de M. d'Orbigny;

enliu, M. Deshayes donne, i la même page et sous le nom de

U. Irisjiinnsa, déjà employé, la description d'une troisième

espèce pour laquelle cet auteur renvoie aux ligures de la

H. tritpinosa données par M. d'Orbigny.
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GE>RE CLÉODOPvE , CLEODORJ, Péron cl Lesueur.

Clio, Brown; Pleuropus, Eschscholtz; Vaginella? Daiulin.

Animal, ut in lltjnhris; ilisco musculoso vel

pede trilobato; pallio appendicibus lateraliler

non nmnilo; branchiis membranaccis, symrlri-

cis, circà massant viscerwn posticc el lalcraliler

disposilis.

Testa vitrea, tennis, fragilis , translucida

,

symetrira , trigona Vid conica , anticé aperta;

aperturû latà. — Operculum nullum.

Animal seml)!able à celui des Ilyales; le dis-

que musculaire antérieur ou le pied toujours di-

visé en trois lobes bien distincts, deux lobes la-

téraux et aliformes, un lobe postérieur et inter-

médiaire ; le manteau dépourvu d'appendices

latéraux ; les liranchies membraneuses, symétri-

ques, disposées en fer à cheval en arrière et sur

les côtés de la masse viscérale.

Coquille vitrée, mince, fragile, translucide,

symétrique, de forme triangulaire ou conique,

ouverte à sa partie antérieure : l'ouverture tou-

jours aussi large que la cavité intérieure. — Pas

d'opercule.

Histoiiqtie. Péron et Lesueur ont établi ce

genre, dans leur Histoire de la famille des Pté-

ropodes, pour y ranger les petits Mollusques tes-

tacés que Brown avait décrits sous le nom de

Clios dans son Histoire de la Jamaïque, et qui

avaient été expulsés depuis de ce dernier genre

par les changements successifs qu'y avaient in-

troduits Pallas et Bruguière. Adopté d'abord par

Lamarck, ce genre l'a été depuis par presque

tous les zoologistes.

L'organisation des Cléodores a été étudiée

par MM. Rang, Quoy et Gaimard, Van Benedcn,

et par nous-même, dans la Zoologie du Voyage

de la Bonite (1).

(1) Voir cet ouvrage, t. H, p. 1(>5.

Observations. Ainsi que nous venons de le dire,

le genre Cléodorc a été adopté par Lamarck, et,

à son exemple, par la plupart des zoologistes,

d'après l'idée inexacte que l'on s'était d'abord

formée de ses caractères; depuis que les obser-

vations de MM. Rang, Quoy et Gaimard, etc.,

ont fait voir que les Mollus(]ucs qui le consti-

tuent, bien loin de ressembler aux Clios, comme
on l'avait cru d'après les détails donnés par

Brown, offrent la plus grande analogie avec les

Ilyales ,
quelques auteurs ont proposé de les

confondre avec ces derniers Mollusques, dans

un seul et même genre. En effet, lapliqiart des

caractères zoologiques el anatomiquesdcs Hyalcs

se retrouvent aussi dans les Cléodores; ces der-

nières présentent cependant, dans l'animal

comme dans la coquille, cjuclques différences

qui peuvent justifier leur séparation en un genre

distinct, si l'on n'accorde pas aux coupes de cet

ordre une trop grande valeur.

Ces différences se trouvent, pour l'animal,

dans la forme des expansions latérales du pied

qui sont plus allongées , toujours bilobées et

distinctesdu lobe postérieur ou intermédiaire (1 ;

dans l'absence des appendices latéraux du man-

teau ; enfin, surtout, dans la conformation par-

ticulière du cœur, ainsi que dans la disposition

et la structure des branchies (SJ.

Quant à la coquille, quoique les deux genres

semblent se confondre sous ce rapport, lors-

qu'on étudie la série des espèces qui les compo-

sent, on peut trouver encore , dans sa forme,

des caractères suffisants pour les distinguer :

;i} Cette forme du pied n'est poiirlanl pas propre am
Clcodorcs seulenioiil, car nous avons vu que quilc|ues espè-

ces du genre Hjalc, les D. quadridentata et tr.sjiinosci la

préscnlcul aussi.

(2) Voir la description analomique que nous avons donnée

des Cléodores dans la Zoolojie du voyoje de ta Bonite

[toc. cit.).
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ainsi, elle est plus triangulaire dans les Cloodo-

res, et son ouMUlure est toujours aussi large que

sa cavité, ce qui, comme nous l'avons déjà dit,

n'a pas lieu dans les Hyalcs, dont la coquille est

toujours plus étroite et comme contractée à son

ouverture.

M. Rang avait divisé le genre Cléodore en trois

sous-genres, savoir : les Ci.èodores proprement

dites, les CiiiisÈis et les TniPTiaiES.

M. Rang a compris dans le second de ces sous-

genres, celui des CnÉsiis, les Cléodores à coquille

conique et très elTilée; mais ces espèces se lient

aux vraies Cléodores par des nuances tellement

graduées, qu'il n'est guère possible d'établir une

limite entre elles. Quant au caractère assigné

par cet auteur à l'animal des Créscis, et qui con-

sisterait dans un manteau non dilaté sur les côtés,

il no différencie en rien d'essentiel celles-ci des

Cléodores proprement dites, puisqu'il n'est que

la conséquence des modifications survenues dans

la forme de la coquille, modifications que le man-
teau traduit toujours d'une manière exacte (1).

Parmi les espèces comprises par M. Rang dans

son sous-genre des Créséis , il en est pourtant

quelques unes , les C. acicula et virguln , qui

présentent réellement dans la forme des nageoi-

res, et dans quelques autres points de leur or-

ganisation, des particularités qui font de ces

espèces un petit groupe bien distinct (2).

Le troisième sous-genre renferme les TiiiptI;-

KKS de MAL Quoy et Gaimard , Mollusques sur

lesquels on n'a pu avoir jusqu'à présent des ren-

seignements suffisants et qui nous paraissent

devoii' être rapportés aux Ciiviérics.

Mœurs, habiludcs, distribulion géographique , etc.

Les Cléodores sont, comme les Hyales, répan-

dues dans toutes les mers ; mais elles ne parais-

sent plus confinées seulement dans les mers des

régions tropicales ou des zones tempérées ; cer-

taines espèces atteignent même des latitiides

très élevées : ainsi la Cleodum auslrtilis est très

commune dans les mers du cap Ilorn, et les

naturalistes du Voyage au pèle sud ont égale-

(1) Avant M. Rang, M. Lcsueiir avail déjà proposé le

gonre Sivliole, pour les Cléodores à coquille coiii(|ue et

1res allongée. (Voir le Manuel de malacolorjie de IM. de
l:laiiiville,p. G53.}

(2) Voir les détails anatomiques que nous avons donnés
sur ces espèces, dans la Zoolojie du Voyaje de la Bonite.

ment rencontré , au milieu dos glaces de ce

pôle, une grande et belle espèce très voisine de

la C. balantium.

Les Cléodores se prêtent aux mêmes considé-

rations que les Hyalcs sous le rapport de leurs

mœurs et de leurs habitudes.

Nous commencerons la description des espè-

ces de ce genre par celles qui se rapprochent le

plus des Hyales par leur forme, et nous termi-

nerons par celles qui. sous ce rapport, semblent

faire le passage aux genres suivants,

I. CLÉODORE CUSPIDÉE.

Cleodora cuspidata, Quoy et Gaimard.

QuoY et Gaimard, Zoo/og. de l'^Jstro/., \A. 27,

f. 1-5.

Hyahea cuspidata , Bosc , Coq., t. H, p. 23S,

pi. 9, f. 5-7.

Hyahea tricuspiilata, BowDlcil, Eleni. oj conchol.,
'

pi. 6, f. L
Cleodora Lessonii, RaiNG, pi. 5 de cette monogra-

phie, f. 1-3.

Cleodora quadrispinosa? Rang, même pi., f. 6.

Cleodora pleuropus PRxfiG, pi. 10 de cette mono-

graphie, f. 8.

(PI V, fig. 4-3. — PI. X, fig. 5.)

C, testa rhomboidali, pellucidâ, fragilhsimû,

(inticè rostratâ, posticé uncinatâ, lateraliter com-

pressa et cuspidibus longis, amlis, canaliculatis

instructâ; infrà, in medio convcxâ et levigatâ,

lateraliter obliqué stilcatâ; supernè carinatâ

,

coslis laleraJibus ornatâ et sulcls obliquis im-

pressâ; aperturâ triangulari; labro infero ro-

tundatim truncalo; labro supero triangulari

,

anticè rostro prœlongo et aculo terminato.

Animal, pede lateraliter extenso et bilobato,

posticé lobalOj albido et subpelhicido.

La coquille de celte espèce a, dans son ensem-

ble, la forme d'un losange dont l'angle antérieur

se prolonge en une longue pointe; les angles la-

téraux se terminent également par deux longues

épines dirigée» en dehors et un peu en avant,

et creusées d'une rainure qui est comme le pro-

longement de l'ouverture; l'angle postérieur,

formé par l'extrémité terminale de la coquille,

est recourbé en dessus , et se termine par un
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petil reiiHcmcnt ovoïde. La l'ace irifèrieure, con-

vexe et lisse à sa partie moyenne, est fortement

déprimée et marquée de sillons transverses sur

les cotés; la l'ace supérieure, comme carénée

sur la ligne médiane, ou parcourue, dans ce sens,

par une arête longitudinale qui la divise en deux

parties égales, présente, en outre, deux côtes

latérales qui, de l'extrémité jiostérieure, se por-

tent en divergeant jusqu'au bord antérieur de

l'ouverture ; cette face est encore marquée, dans

toute son étendue, de sillons transvcrscs ou plu-

tôt obliques, dans le sens des stries d'accroisse-

ment. L'ouverture, de forme triangulaire et assez

large en avant, se prolonge, en se rétrécissant,

sur les côtés de la coquille , comme dans les

Hyales auxquelles cette espèce fait le passage;

la lèvre inférieure est tronquée et arrondie; la

lèvre supérieure, qui déborde beaucoup la pré-

cédente, se prolonge en un long rostre formé par

la carène de la face dorsale. — Celte coquille est

mince, très fragile, et d'une grande transparence

dans toutes ses parties.

L'animal a les expansions latérales du pied

allongées, bilobées, et réunies à leur base par

un lobe intermédiaire bien distinct et semi cir-

culaire. Les bords du manteau forment, sur les

côtés, deux longs appendices qui correspondent

aux pointes latérales de la coquille. La masse vis-

cérale est colorée en vert et en rouge foncé ; les

autres parties de l'animal sont blanches et trans-

parentes (1).

Dimensions de la coquille. Longueur, 16 milli-

mètres; largeur, en y compren.int les pointes

latérales, 16 millimètres; la même, sans com-

prendre les pointes latérales, 6 millimètres;

hauteur, 5 millimètres.

Observations, Cette espèce a été décrite, jiour

la première fois, par Bosc qui l'avait rapportée

aux Hyales. M. Rang, l'ayant trouvée dans

les collections recueillies par M. Lesson, en fit

une espèce distincte, sous le nom de Cleodora

Lessonii, et c'est sous ce nomqne ce naturaliste

l'a indiquée sur les planches de celte mono-

graphie ; cependant, d'après ce que M. Lesson

nous apprend à ce sujet, M. Rang aurait re-

connu plus lard que celte espèce ne différait

pas de la 6'. ciispidtita de Bosc (1).

Nous croyons qu'il faut également rapporter

à cette Cléodore celle que M. Rang a fait repré-

senter, sur les planches de colle monographie,

sous le nom de C.qiiadrispinosa, et que M. Lesson

a décrite, sous la môme dénomination, dans la

Zoologie du f^'oyage de la Coquille (2). D'après la

description de cet auteur et d'après la figure qui

en a été donnée , il nous parait probable que

cette espèce n'a été établie que d'après quelque

observation incomplète ou inexacte.

Enfin, l'espèce dont Eschschollz avait fait le

genre Pleuropus, et que M. Rang a rapportée aux

Cléodorcs, sous le nom de C. pleuropus (pi. 10

de cette monographie, f. 8), n'est peut-être en-

core qu'un individu jeune de la C. cuspidata, car

cette dernière est la seule dont le manteau pré-

sente, sur les côtés, des appendices comme dans

l'espèce d'Eschschollz; à la vérité, ces appen-

dices sont doubles dans celle-ci, tandis qu'ils

sont simples dans la Cléodore cuspidée (3).

La C. cuspidata se dislingue facilement de

toutes les autres espèces de Cléodores par sa

forme, par la longueur de son rostre et des

pointes latérales, et par son extrémité posté-

rieure recourbée en crochet, comme dans la

plupart des Hyales.

Tous les individus de cette espèce que nous

avons examinés nous ont présenté une assez

grande uniformité, sous le rapport de leurs di-

mensions et de leurs autres caractères.

Habitation. Cette Cléodore se trouve surtout

dans l'océan Atlantique où nous l'avons recueil-

lie en assez grande quantité; M. Lesson dit

l'avoir trouvée aussi abondamment dans la mer
des Indes qui baigne la côte occidentale de la

Nouvelle-Hollande.

Outre les auteurs que nous avons cités dans

(1) Les différentes ligures que M. Ranj; a données de

cette Cléodore sur les plaiiclics de celle uiouograpliie ne

représenlenl pas d'une manière suflisainiuenl exacte les ca-

laclères de l'animal el ceu^ de la coquille Col es qu'en ont

puliliées MM. Quoy el Gaimard d'Orbigny, Caniraine, etc.,

laissent aussi à de^irer sous quelques rapports. (\ oir celles

que nous en avons données dans le Voy. de la Bonite.)

(1) Lesson, loc. cit.. p. 247.

(2i l.,ESSON, même ouvr.ig.', p. 248.

(3) Nous sommes porté à croire, d'après la forme de ces

appendices, qu'ils n'apparlenaicnt pas à l'animal, sur l'espèce

observée par Esclisctiollz, et que ce naiuralisle a pris pour

des appendices du manteau quelque corps étranger retenu

dans la cavité de ce dernier.
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la synonymie, cette espèce a été encore décrite

par les auteurs suivants :

De Roissy, llyalœa cuspùtala, Hïsf. nat. des Mo//. ,

t. V, pi. 7/i.

I.AMAi.cK. //. cnxpi,/ata,t. VI, 2' partie (1" édit.),

p. 286.

Blainville , fl. ciispidata , Dicl. des se. nat.,

t. XXII, p. 82.

I^i:sso>' , C/eodora Lessonii, For- de /a Cuqui//e,

l. Il, p. 247, pi. 10, f. 1.

D'OnnifiNY, //. cuspidata, Voy. dans fAmériq.

merid., t. V, p. 112, pi. 7, f. 20-24.

Caktiiaiive, C. cuspidata , Hla/aco/. niédilerran.,

p. 29, pi. 1, f. 8.

Dl'.l.i.F. CiUAJE, C. cuspidata , Descriz. e notnm.

de^dianima/i inverteb., etc., vol. I,p. 86, tab. 35.

Philippi, c. cuspidata, Enum. nioii. Sici/., vol. II,

p. 71.

Soii,i;VET, C. cuspidata, Voy. de ia Bonite, t. II,

p. 176, pi. 6, f. 11-16.

II. CLÉODORE PYRAMIDALE

Cleodora pyramidala, Péron et Lesueur.

PinON et Lesueur, .hina/. du Muséum , X. XV,

pi. 2, f. 14.

C/io pyraniidara,h\Mik, Sfst. nat., p. 1094, n"2.

C/io 1 ,\ii\0W'ti,Hist. nat. de/a Jainaïcj., lixb. 43, f. 1.

C/io caudata? Linné, Syst. nat., p. 1094, n» 1.

C/io II? Brown , Hist. de la Jamaïque, p. r)86.

ilya/œa caudata P Bosc, Coq., t. II, p. 242.

C/eodora caudata .''LkM\i\CK, Auini.s. vert., t. \ I,

1" part., p. 290.

Hyalœa lanceo/ata, Lesueur, Nouv. Bu//, des se.,

juin 1813, t. m, n'>69, pi. 5, f. 3.

C/eolora Brown ii , de Blainville, Uict. des se.

nat.,ç\. 59, f. 1.

C/eodora /anceo/ata , Rang, ylun. des se. nul.,

t. XVI, p. 497, pi. 19, f. 1.

(PI. V, fig. 11, et eg. 7-10.)

c, testa rhomboïdali, pellucidû, anticè acutù,

poslicè cuspidalâ et ad apiccm suprà Icvilcr in-

llexû, lalcraliler compressa et triangulo-acutà,

in/ro m medio convexû^ sitpertiè carinalà cl cos-

lis lateralihiis ornatà; aperturâ triangulari; la-

bro infera rotundatim truncato; hibro supero

Iri'inyido-acuto.

Anitnal, ul in Cl. cuspidata.

PTÉROPODES.

Coquille déforme rhomboidale, transparente,

terminée postérieurement par une pointe légè-

remcnl infléchie en dessus, formant aussi une

pointe saillante en avant, comprimée et triangu-

laire-aiguë sur les côtés, convexe sur le milieu

de sa face inférieure, carénée et ornée de côtes

latérales à sa face supérieure ; ouverture trian-

gulaire, à bord inférieur tronqué en arc de cer-

cle, et à bord supérieur triangulaire-aigu.

L'animal est tout à fait semblable, pour la

forme et pour les couleurs, à celui de l'espèce

précédente; les bords de la bouche présentent

seulement une coloration brunâtre jilus foncée.

Le manteau n'offre plus aussi des appendices

latéraux aussi développés, ce qui concorde avec

le développement moins considérable des poin-

tes latérales de la coquille (1)

.

Dimensions de /a coqui/le. Longueur totale

,

l.T millimètres; largeur, 11 millimètres; hau-

teur, 5 millimètres.

Observations. Nous avons reconnu que la

C. pyramidata de Péron et Lesueur, établie sur

le C/io pyramidata de Linné, n'est que le jeune

âge de la C/eodora /anceo/ata , Rang , ou llyalœa

/anceo/ata de Lesueur, et que ces deux espèces

doivent dès lors être réunies; le premier nom
spécifique ayant l'antériorité, est celui qui nous

parait devoir être conservé.

Cette Cléodore ressemble à la précédente par

beaucoup de ses caractères; elle en diffèi'e par

le développement moins considérable de sa par-

tie antérieure et du rostre de la lèvre supérieure,

par l'absence des pointes latérales, et par la

courbure beaucoup moins jirononcée de son

extrémité postérieure; elle ne présniUe pas aussi

les sillons transverses que l'on remarque sur les

deu.'î faces de la C. cu'ipidala.

Habitation. Celte espèce est une des plus com-

munes; on la trouve dans toutes les mers.

Elle existe aussi à l'état fossile (2).

Outre les auteurs cités dans la synonymie,

plusieurs autres en ont aussi fait mention; ce

sont :

(1) Le» figure» qui rcprosi'ntpnt celle espèce (pi. 3

,

fig. 7-10 (le celle m<>noi;rapliie) «ont assez eiacles pour la

coquille, mais iuexaclfs pour l'animal. (Noir celles que nous

en aious données dans le Voy. de la Bonite.)

(2) ^ oir Uang, (oc. ci(, ci-de.ssiis. — Voir aus>i I'imlii'PI.

Enwn. moU. Sicil., l. I, p. 102, cl l. II, p. 72.
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Lamaiu iNii'RH, Joui II. r/e p/irxiq. , 1. XXXI, p. 207,

pi. 11, I". 27 (celle ligure a élé reproiluilc par

M. Rang, sur les plaiiclies de celte monogra-

phie, pi. 5, r. 2).

Bosc, lljalœa pytamiitatd, Cofj.l. II, pi. 9, f. 1-3.

Dii RoissY, Hyalœii caui/atii, llist. nat. des MolL,

t. V. p. 75.

Lamarck , Clfotl. pyiYiiiiii/ttta , Aniin. s. verl.,

t. \I, 1" part., p. 290.

Dii BLAI^Vll,I.I, ( leod. j>yr<iniiil<it(i , Dict. îles se.

liai., t. IX, p. 380.

De Bi.AiNViLLE, Hyalœa laiiceolata, t. XXII, p. 80.

Quov et Gaimard, Cleoil. pyraiiiidalti , f^Of. de

l'Jstrol., t. II, p. 38G, pi. 27, f. 7-13.

Guérin-Méneville, Clend. lanccidula , Iconoi^. du

règne aniiii., Mail., pi. h, f. 8.

D'Okbicny, Hyaliva pyntinidala , Poy,, t. V,

p. 113, pi. 7, r. ao 32.

Ca.xtraine, Cleod. pj rai>iidala,31a/tic<d, méditer.,

p. 30, pi. 1, f. i).

Phii.ippi, Cleod. laiiceolata , Eiium. moll. Sici'l.,

t. I, p. 102, et t. II, p. 71 et 72.

SouLEYET, Cleod. laiiceolata, Voy. de la Bonite,

t. II, p. 179, pi. 6, f. 17-25.

III. CLÉODORE PLATE.

Cleodora compressa, Souleyet.

SouLiYET, f'oy. de la Bonite, t. II, p. 181,

f. 20-32.

(PI. XII, fig. 20-23.)

(7.J testa longé triangulari, valdè depressâ,

pellucidâ , anticé rotuitdatim truncalâ , posticè

elongatû et cuspidatâ, infrà et sitpeniè plana et

levigatâ; aperlurà Iransversali, angustissiniâ;

lahris aqualibus et acutis.

Animal ut in C. cuspidalà et pyramidatà.

La coquille de cette espèce est remarquaLle

par sa forme très déprimée et tout à fait plate,

en dessus comme en dessous; elle a, dans son

ensemble, l'aspect d'un triangle isocèle très al-

longé, dont la base, légèrement arrondie, serait

tournée en avant. On ne remarque, sur ses laces

supérieure el inférieure, (jue des stries d'accrois-

sement à peine marquées; sur les cotés, elle

présente un bord aplati qui se prolonge, en se

rétrécissant, jusqu'à son extrémité postérieure.

L'ouverture est transversale et très étroite; les

deu.x lèvres qui la circonscrivent sont égales et

terminées par des bords Irancliants. La pointe

postérieure [)réstnlu à son soniniot un petit ren-

llemcnl ovoide,connue dans les es])èces qui pré-

cèdent.

L'animal est semblable à celui des Cléodorcs

précédemment décrites; il est transparent dans

toutes ses parties, si ce n'esl à la bouche, qui est

rosée, et dans la masse viscérale, qui est d'un

brun rongeàlre.

Uiineiisioiis de la coiiiiille. Longueur, 5 milli-

mètres; largeur, 2 millimètres; hauteur, 1/3 de

millimètre.

Obseryatioii.s-. Celte espèce, que nous avons

lait connaître dans la Zoologie du voyage de la

Bonite, se distingue de toutes les autres par sa

forme très déprimée, en dessus comme en des-

sous, et par l'absence de courbure àsonsonnnct.

Viuiètcs. Elle |)résente, sous le rapport de la

taille, quelques diil'érences qui nous ont paru

tenir à l'âge; elle varie aussi un peu dans sa

forme qui est plus ou moins évasée à la j)artie

antérieure ou du côté de l'ouverture; nous a\ons

fait représenter i^eiy- 'le la Bonite, pi. 6, f. 30)

,

une de ces variétés, (jui a presque la forme d'un

cône très allongé et aplati.

Habitation. Cette espèce est assez rare ; nous

n'en avons recueilli qu'un très petit nombre d'in-

dividus dans l'océan Atlantique.

IV. CLÉODORE DE CIIAPTAL.

Cleodora Cliaptalii, Souleyet.

Foy. de la Bonite, t. II, p. 183, pi. 7, f. 1-5.

(PI. XIII, fig. 1-4.)

C.j testa triangulari, petlucidà, pouicé in-

curva, transvcrsim siilcatâ , infrà in medio con-

vexâ et lateraliter compressa , superné quinqué

costalâ; aperlurà ovato-transversà , lateraliter

angustâ; labris acutis; labro sujtcro infero pro-

ductiore.

Animal violaceum; lobis pedis lateralibm latis

el albidis.

Celte Cléodore est triangulaire , assez renflée

dans sa partie médiane, comprimée sur les côtés

qui forment un bord aigu s'étendant de l'ouver-

turejusqu'à l'extrémité postérieure ; celle-ci, ter-
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minée en poinle, est assez, fortement recourbée

en dessus. La face dorsale est ornée de cinq cô-

tes qui se portent en rayonnant du sommet au

bord anléiluur de la coquille ; cette face et la ven-

trale sont marquées, en outre, de sillons Irans-

verses dans toute leur étendue. La bouche, assez

grande dans le milieu, se rétrécit graduellement

sur les parties latérales; elle est circonscrite par

deux bords tranchants dont le supérieur déborde

un peu l'inférieur. — Cette coquille est transpa-

rente, avec une teinte violacée très légère.

L'animal a les expansions latérales du pied

assez larges, blanches et translucides; toutes les

autres parties sont d'une couleur violacée foncée.

Dimensions de la coquille. Longueur, 19 milli-

mètres; largeur, 16 millimètres; hauteur, 5 mil-

limètres.

Obseivations. Nous avons fait connaître celte

espèce dans le Voyage de la Bonite; elle se dis-

tingue facilement de toutes les autres par sa

forme et par les cinq côtes qui ornent sa face

supérieure. Après la C. baUuitium, c'est la plus

grande espèce du genre.

Habitation. Cette Cléodore parait très rare ;

nous n'en avons recueilli qu'un seul individu

par le travers du cap de Bonne-Espérance.

V. CLÉODORE COURBÉE.

Cleodora curvata, Souleyet.

Fo): de la bonite, t. H, p. 185, pi. 7, f. 6-5 0.

Hyalœa Iruncata!' LiiSUEun ; — de BLAI^V1LL^;,

Dict. des se. nat., t. XXU, p. 82.

//. rugosai' d'Obbicny, Foy., t. V,p. 118, pi. 8,

f. 12-1/i.

(PI. XIII, ng. 3-10.)

C-, lesta Irimujulari, pflluciJâ, poslicè unci-

natû, levigalà, infrà el supcrnè convexà; aper-

turâ iransvcrsalij anguslâ; labris aculis; labro

siipero infera prodtictiorc

.

Animal, lobis palis latis, pellucidis.

Coquille triangulaire, transparente, lisse et

convexe siu- les deux faces, fortement recourbée

en dessus à son extrémité postérieure; la bou-

che transversale et étroite; les bords tranchants;

le supérieur un peu plus avancé que l'inférieur.

L'animal, semblable à celui de l'espèce pré-

cédente pour la forme du pied, est transparent

dans toutes ses parties, si ce n'est à la bouche,

qui est rosée, et dans la masse viscérnle, qui est

d'un brun jaunâtre.

Dimensions de la coquille. Longueur, 2 milli-

mètres; largeur, 1 millimètre et demi; hauteur,

1/3 de milhmètre.

Observations. Nous avons aussi fait connaître

cette espèce, dans la Zoologie du Voyage de la

Bonite; elle ressemble à la précédente par la

forme, mais elle en diffère par sa taille beau-

coup plus petite, par l'absence de côtes et de

sillons sur ses deux faces qui sont entièrement

lisses, et enfin par la courbure plus prononcée

de son extrémité postérieure.

C'est peut-être à cette petite Cléodore qu'il

faut rapporter la Hyalœa truncata de M. Le-

sueur, décrite par M. de Blainville dans sa mo-

nographie des Ilyales , ainsi quo la //. nigosa,

établie par M. d'Orbigny surun individu presque

microscopique et probablement très jeune.

Habitation. Nous n'avons aussi recueilli qu'un

seul individu de cette espèce, dans l'océan Alan-

tique.

VI. CLÉODORE BOURSE.

Cleodora balantium. Rang.

Rang, Magasin de zoologie, 183Zi, pi. hll.

(PI. V, fig. 12, et pi. X, lig. 7.)

C, testa oblongo-trigouâ , hyalinà , poslicè

suprà inflexâ, Iransversim s\i!catâ, in medio in-

flatâ, latcraliter compressa, superné Iricostatâ;

aperturâ ovato-transversâ cl utroquc lalere an-

guslâ; labro supero infero longiore.

Animal, lobis pedis lalis el in medio subrubris.

Coquille de forme oblongue-triangulaire, hya-

line, inlléchie en dessus à son extrémité posté-

rieure, marquée de sillons transverses, renflée à

sa partie moyenne et comprimée sur les côtes,

ornée de trois côtes à sa face supérieure : la bou-

che ovale-transverse, rétrécie latéralement; les

bords tranchants, le supérieur plus avancé que

l'inférieur.

L'animal est semblable à celui des espèces

précédentes; les expansions latérales du pied,

assez larges, présentent à leur origine, autour

de la bouche , une coloration rougeàtre qui

s'étend aussi à tout le lobe intermédiaire; la
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masse viscérale est colorùe en vort et en rouge ;

toutes les autres parties sont blanches et trans-

parentes.

Dimensions de la coquille. Longueur, 28 milli-

mètres; largeur, 10 millimètres; hauteur, 8 mil-

limètres.

Observations. Cette Cléodore se rapproche des

deux précédentes par sa forme, mais elle est

plus allongée et moins courl)ée A son extrémité

postérieure
, qui se termine , comme dans les

C. cuspidala et lanceolala
, par un petit renfle-

ment ovoïde (1). Ses bords latéraux, au lieu de

former un angle aigu, sont a[)latis, comme dans

la C. compressa, et se prolongent également, en

se rétrécissant progressivement, jusqu'à l'extré-

mité postérieure. Sa face dorsale est ornée de

trois larges côtes longitudinales qui convergent

vers cette extrémité. La l'ace inférieure, bombée
dans sa partie moyenne, est fortement déprimée

sur les côtés. Des sillons transverses et comme
ondulés se voient sur ces deux faces.

Cette belle espèce, la plus grande du genre, a

été publiée d'abord en Angleterre (2), et consi-

dérée comme devant former un genre nouveau,

sous le nom de Dalantium ; M. Rang l'a rapportée

plus tard aux Cléodores, en convertissant ce

nom générique en nom sjjécifique. La première

figure que ce naturaliste en avait donnée à la

planche 5 de cette monographie est fort incom-

plète; celle qu'il a publiée plus tard dans le Ma-

gasin de zoologie, et qu'il a reproduite sur les

planches de cette monographie (pi. 10), quoique

beaucoup plus exacte, laisse pourtant encore à

désirer. Nous renvoyons, surtout pour les carac-

tères de l'animal, aux figures que nous avons

données de cette Cléodore, dans la Zoologie du

Voyage de la Bonite.

La coquille de cette espèce est quelquefois

recouverte, comme la H. trispinosa, d'une es-

pèce de polypier qui nous a paru très voisin des

Tubulaires.

Habitation. La C. balantiiini paraît assez com-

mune dans l'océan Atlantique; nous en avons

recueilli un assez grand nombre d'individus par

8° de latitude nord, et 22° de longitude ouest.

M. Rang l'a trouvée non loin des mêmes parages.

(1) Dans les figures qui ont été données de celle espèce

par M.M. Rang et d'Orbigny, l'eïtréuiilc postérieure de la

coquille est représentée tronquée.

;2} Jour». oftl,e rotj. instU.,l. XV, p. 220, pi. 7, fig. 107.

Cette espèce n'a été encore décrite que par

les auteurs suivants :

Desiiayes, Lamarck, nouv. édit., t. VU, p. i3I.

D'OiuiiGNY, Voy. dans rAni.niérid., t. V, p. 116,

pi. S, f. l-/i.

SouLEïET, l'oy. de la Bonite, t. II, p. 186, pi. 7,

f. 11-16.

Vil. CLÉODORE RENFLÉE.

Cleodora inflala, Solleyet.

foy. de la Bonite, t. II, p. 188, pi. 7, f. 17-19.

(PI. Xm, fig. 17-19.)

C.y teslâ triangulari, pelhicidâ, inflatâ, pos-

ticè suprà inflexâ, transversim sulcatâ, lateraliter

compressa; aperturâ subrotundâ; lahro supero

infera producliore.

Animal?

Coquille triangulaire, transparente, sillonnée

transversalement, renflée à sa partie moyenne
et comprimée sur les côtés, infléchie en dessus

à son extrémité postérieure; ouverture sub-

arrondie, à bord supérieur un peu plus saillant

que l'inférieur.

Nous n'avons pas observé l'animal de cette

espèce.

Dimensions de la coquille. Longueur, 6 milli-

mètres; largeur. Il millimètres; hauteur, 3 mil-

limètres.

Observations. Nous avons fait connaître cette

espèce dans la Zoologie du Voyage de la Bonite:

elle ressemble un peu à la précédente par sa

forme; mais elle est plus courte, plus renflée, et

un peu plus rétrécie à sa partie postérieure; elle

en diffère aussi par l'absence de côtes à la face

dorsale.

Habitation. N ous l'avons recueillie dans l 'océan

Atlantique.

Vin. CLÉODORE AUSTRALE.

Cleodora australis, d'Ordigny.

D'Orbigny, Voy., t. V, p. 117, pi. 8, f. 9-11.

(PI. XIII, fig. 11-16.)

C, lesta suhconicâ, elongatâ, pellucidà , fra-

gilissimâ, aniicè obliqué lrimcalâ,poslicè cuspi-

daiâ et ad apicem sublùs leviler inflexâ, infrà
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coiicaràj superuè convexâ et rostd JongitudinaH

in meJio ornatd; apcrlurd Irinuim'ari; labro

superoproducto et acuto.

Animal, lobis pedis lateralibus eîoi^gatis et pel-

lucidis.

La coquille de cette CU'odore est subconique,

allongée, convexe supérieurement et ornée, dans

ce sens , de trois côtes longitudinales , l'une

médiane et les autres latérales (1) ; sa face infé-

rieure est creusée en gouttière dans sa moitié

antérieure; son extrémité postérieure, marquée

de sillons transverses très fins et légèrement in-

fléchie vers la face ventrale, se termine par un

petit renflement ovoide, comme dans la plupart

des espèces que nous avons déjà décrites; la

bouche, déforme subtriangulaire, est obhque

à l'axe de la coquille; elle est circonscrite par

des bords tranchants dont le supérieur dépasse

l'inlérieur, et se termine en pointe plus ou

moins aiguë sur la ligne médiane. — Cette co-

quille est très fragile et transparente dans toutes

ses parties.

L'animal a les expansions latérales du pied

allongées, comme dans b^s C. citspidnta et pyra-

niidaïa. La bouche, l'œsophage et la masse vis-

cérale sont d'une couleur rouge foncée , à tra-

vers laquelle on dislingue la masse brunâtre du

foie; la dernière portion de l'appareil générateur,

qui fait saillie en avant, du côté droit, est de cou-

leur rosée; toutes les autres parties de l'animal

sont blanches et transparentLS.

Dimensions de la coquille. Longueur totale ,

14 millimètres; largeur U millimètres; hauteur,

2 millimètres.

Observations. Cette espèce a été décrite, pour

la première fois, par M. d'Orbigny; les figures

que ce naturaliste en a données ne sont pas tout

à fait exactes, surtout pour les formes extérieures

de l'animal.

Elle se dislingue des espèces précédentes par

sa forme subconique ; elle fait le passage, sous

ce rapport, des esjièces dont nous avons déjà

parlé à celles qui nous restent à décrire.

Habitation. Cette Cléodore parait confinée

dans les parages du cap Ilorn; nous l'avons re-

cueillie en grande ([uantité dans l'Océan austral

,

( l ) Les côtes latérales oc sont bien marquées qu'à la partie

antérieure.

par i8° de latitude sud , et 88° de longitude

ouest. C'est à peu près dans les mêmes parages

que M. d'Orbigny l'a rencontrée.

Elle n'a été encore décrite que par M. d'Or-

bigny, et par nous, dans la Zoologie du l'oyage

de la Lonite (t. H, p. 189, et pi. 7, f. 20-25).

IX. CLÉODORE DE DELUC.

Cleodora Deluciana, Piang.

(PI. X, fig. (i.)

M. Rang avait établi cette espèce sur une

Cléodore fossile de l'Astésan ; mais, d'après l'exa-

men que nous avons fait de celte coquille, dé-

posée dans les galeries du Muséum de Paris,

l'espèce proposée par M. Rang ne nous a pas

paru devoir être admise; la C. Delnciann ne dif-

fère pas, en effet, de la C. pyramidata, à laquelle

il convient, par conséquent de la rapporter (1).

X. CLÉODORE ÉTRANGLÉE.

Cleodora slrangulata, Deshayes.

Deshayes, Dict. class. d'/tis/. nat., art. Cléodore.

Daudin, genre Vaginelle.

Bastekot, faginella depressa, Mcni. delà Soc.

d'/i/st. nal. de Paris, t. II, p. 19, pi. à, f. 16.

De Bi-AiNviLLE, Vaginelle de Bordeau.v, Man. de

inalac, pi. ÙG, f. 2.

SoWERBY, Faginella Daudinii, Gênera of shells

,

Pteropoda, f. 5.

Rang, Creseis naginella, Ann. des se. nnl., t. XIII,

p. 309, pi. 18, f. 2.

(PI. VI, fig. 8.)

C, testa elongalo-ventiicùnâ , upicc acutd

,

depressa, ad apcrluram coarclatd , lœviyatd

;

aperturd transversd, sxibovald, compressa, utro-

que latere sinuatd (Deshayes).

(1 La Cléodore étranglée est droite, allongée,

» ventrue, déprimée de haut en bas, terminée

» poslérieurement en pointe aiguë, se rélrêcis-

» sant vers l'ouverture en une sorte d'étrangle-

» ment ou de col, après lequel l'ouverture, plus

» déprimée encore que le reste de la coquille, se

» dilate, surtout latéralement. Cette ouverture,

(1) Nous (levons ajouter que lo» figure.s qu en a données

M. Kang, sur les planches de cette moiiugrapltu-, ne la repré-

sentent pas d'une manière eucte.
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» en fente suboviilaire, est déprimée, subcanali-

» culée de chaque c6lé, et un peu anguleuse à

» la commissure des doux lèvres. » (Deshaycs.)

Diiiiciisions. D'après M. Deshayos , les plus

grands individus ont 7 millimètres de longueur.

Obxen'o lions. On sait que Daudin avait formé

de cette coquille, qui n'est encore connue qu'à

l'état fossile, son genre F'aginelle. M. Deshayes

l'a , le premier, rapportée aux Cléodores dont

elle se rapproche beaucoup, en effet, par l'en-

semble de ses caractères; ainsi que cet auteur en

a fait la remarque, elle forme le passage des Cléo-

dores proprement dites auxCréséis de M. Rang.

De tous les noms spécifiques qui lui ont été

donnés , celui que nous avons adopté doit être

conservé , comme ayant l'antériorité.

Habitation. Cette coquille est commune à

Bordeaux et à Dax.

XI. CLÉODORE STRIÉE.

Cleodora striataj R.ang.

Rang, Creseis stria ta, Ann. des se. nat., t. XIII,

p. 315, pi. 17, f. 3.

Escnsciioi.TZ, Creseis compressa, Atl. zooI.,t^. 18,

pi. 15, f. 7.

Delle Chiaje, Creseis fasciata, ouv. cit., t. I,

p. 87.

(PI. ^^, fig. s.)

C, testa conicâ, depressd, pellucidd, poslicé

incurva, transvcrsim sulcalâ; apcrturd simplicij

ovalo-rolundald.

Animal, pede lateraliler lato, in medio an-

guslOj alhido et pellucido.

Cette Cléodorc a la formé d'un cône un peu

aplati, légèrement courbé en dessus, à son extré-

mité postérieure, et marqué dans toute son éten-

due de sillons transverses; son ouverture est

ovale-oblongue transversalement, à bords égaux

et tranchants. — Elle est très transparente et

d'une grande fragilité ^1).

L'animal a les expansions latérales du pied

assez larges, légèrement bilobées , réunies par

un lobe intermédiaire peu saillant. La bouche

et l'oesophage sont de couleur rose; le foie est

(1) M. Ranj; dit avoir souvent rencontré des individus dont

la coquille se trouvait doublée par une seconde coquille

semblable qui avait perdu son habitant. Par ce moyen, dit

veriiàtre; toutes les autres parties sont blanches

et trans[)arentes (1).

Dimensions de la coquille. Longueur, 6 milli-

mètres; largeur, 2 millimètres ; hauteur, 1 mil-

limètre.

Obsert'alions. M. Canlraine a rapporté aux

Cléodores, sous le nom de Creseis rugulosa (2),

une petite coquille que M. Philippi avait fait con-

naître sous le nom d'Odontidium rugnlosiini, et

qui parait d'abord offrir quelque analogie avec

celle que nous venons de décrire ; mais d'après

sa forme, il nous parait très probable que cette

coquille n'appartient pas au groupe des Ptéro-

podes.

Habitation. La ('. slriata paraît assez com-

mune; M. Rang l'a trouvée dans les océans In-

dien et Atlantique; nous l'avons recueillie nous-

même dans l'océan Atlantique et dans la Médi-

terranée.

Elle a été décrite par les auteurs suivants :

D'Okbigny. ror-, t. V, p. 122, pi. 8, f. 23-25.

DhSHAYES , Lamarck, nouv. édit., t. VU, p. /i33.

C\NTnAiNE, Maine, méditer., p. 32, pi. 1, f. 10.

PniLippi, t.iatin. innil. Sicil., vol. II, p. 72.

DiXLE CniAJE, Descrizione e notoniia, etc., vol. I,

p. 87.

SoLLEYET, f^of. de la Bonite, t. II, p. It)!, pi. 8,

f. 1-i.

XII. CLÉODORE ALÊNE.

Cleodora subulata, Quoy et Gaima no.

QuoY et Gaimard, rlnn. des se. nat., t. X, p. 233,

pi. 8, f. 1-3.

Ra.\g, Creseis spinifcra, Aun. des se. nat., t. XIM,

p. 3U, pi. 17, f. 1.

EscnsciioLTZ, Cr. eoiiica ? ,ttl. zool., p. 17, pi. 25,

f. 3.

(l'I. VI, fig. 6, et fig. 2.)

C, testa conicdy elongald, pellucidd, posticè

acutissimd, anticè obliqué truncatd, transversim

leviter striald, supernè sulco longitudinali et

ce naturalisle.ccs individus, qui ne semblaient pas plus gènes

de celte double charije, se trouvaient plus en siiretc. Loc.

cit., p 316.;

(1) Voirlafn;ure que noui en avons donnée dans la Zoolo-

gie du Voyage de la Bonite.

[2) Cantraine, Malac. médit., p. 32.
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obliqua omaiâ; aperlurâ circulari, suprà ros-

iratd.

Animal, pecle lateraliter elongalo, posticé an-

(justOj alhido et pellucido

Cette espèce a la forme d'un cône très allongé,

obliquement tronqué en avant et terminé pos-

térieurement par une pointe légèrement renflée,

marqué de stries transversales très fines dans

toute son étendue. Sa face dorsale présente une

jietite rainure qui, du bord antérieur, se porte

un peu obliquement en arrière, pour se termi-

ner à une petite distance du sommet. La bou-

che, oblique à l'axe de la coquille, est circulaire,

à bords irréguliers et tranchants ; la lèvre supé-

rieure, qui dépasse l'inférieure, se termine sur

la ligne médiane par une pointe plus ou moins

saillante, formant quelquefois une sorte de ros-

tre qui n'est que le prolongement de la rainure

dorsale. — Cette coquille est entièrement trans-

parente et assez résistante.

L'animal a les expansions latérales du pied

allongées et un peu plus étroites que dans les

espèces précédentes; le lobe postérieur ou in-

termédiaire est aussi plus saillant. La bouche,

l'œsophage et une partie de la masse viscérale

sont d'une couleur rougeâtre ; le foie est verdâ-

tre, et l'ovaire d'un blanc jaunâtre; toutes les

autres parties sont blanches et transparentes (1).

Dimensions (/e la coquille. Longueur, 10 mil-

limètres; diamètre (à l'ouverture), 1 millimètre

et demi.

Observations. MM. Quoy et Gaimard, qui ont

les premiers signalé cette espèce, en ont donné

une figure qui permet si difficilement de la re-

connaître, que M. Rang a pu la décrire plus tard

comme une espèce distincte , sous le nom de

C. spinifera (2) ; mais MM. Quoy et Gaimard

ayant reconnu eux-mêmes depuis (3), que l'es-

pèce décrite par eux sous le nom de C. suhulata

était la même que la C. spinifera de M. Rang,

cette dernière espèce doit aujourd'hui dispa-

(1) Dans les figures qui ont été donnéos de celte Clcodorp,

les formes de ranimai n'ont pas été rendues d'une maiiicrc

exacte; nous renvoyons à celle que nous en avons donnée

dans la Zoologie du Vny, de la Bonite.

(2) M. Rang a durrii d'abord celle espèce, dans les ^In-

nates dei se ences tialwelles {loc. cit.], et il l'a reproduite

plus lard sur les planches de cette monographie.

(3) Zooloyiedu Voy. de l'Astrolabe, t. II, p. 385.

raître des catalogues et figurer seulement dans

la synonymie de la première.

Habitation. Cette Cléodore est très commune
et parait appartenir à toutes les mers.

Elle a été décrite par les auteurs suivants :

Quoy et Gaimard, Foj: de VAstrolabe , t. II,

p. ,'582, pi. 27, f. 14-16.

D'OUBIGNY, Voy., t. V. p. 119, pi. 8. f. 15-19.

Deshayes, Lamarck, nouv. édit., t. VII, p. Z|32.

Deshayes, c . spinifera, même ouvrage, loc, cit.

Cantkainf, c. spinifera, Malac. méditer., p. 31,

pi. l,f. 2.

PiiiLiPPi, C. spinifera, Enum. nioll. Sicil., t. II,

p. 72.

SoL'LEYET, c. subulata, Voy. de bi Bonite, t. Il,

p. 192, pi. 8, f. 5-9.

Xin. CLÉODORE ACICULÉE.

Cleodora acicula. Rang.

Rang, Ann. des se. nat. , t. XIII, p. 318, pi. 17, f. G.

RA^G, Creseis clai'a, même recueil, t.XIH, p. 317,

f. 5.

EscHSCHOLTZ, Crescis acus , Atl. zoolog., p. 17,

pi. 15, f. 2.

Delle CuiAJE, Creseis ago, ouv. cit., vol. I,p.87.

(PI. VI, fig. 7, et fig. 5.)

C.y teslâ acicuhaà, angustissimâ, levigatà,

poslicè aculissimâ, anlicè Iransversim Iruncalà;

aperlurâ circulari, simplici.

Animal, pcde lalnaliler lato et anlicè lobulalo,

alhido el pellucido.

Cette espèce est très allongée, en forme d'ai-

guille, un peu flexueuse, sans côtes et sans sil-

lons à sa surface, tronquée transversalement en

avant et se rétrécissant ensuite graduellement

jusqu'à son extrémité postérieure, qui se ter-

mine par un petit renflement à peine marqué;

l'ouverture est ronde et à bords tranchants. —
Cette coquille est très transparente et d'une

grande fragilité.

L'animal se distingue de celui des espèces dé-

crites jusqu'ici, par la présence d'un très petit

lobe sur le bord interne des nageoires ; celles-ci

sont assez larges à leur extrémité et très légère-

ment bilobées. Le lobe postérieur ou intermé-
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diaire rst saillant, comino dans respèce précé-

dente. Tout le tube digcslil' est de couleur rosée ;

le foie est vert ; les autres parties sont blanches

et transparentes (1).

Dimensions de la coquille. Longueur, 25 milli-

mètres; diamètre (à l'ouverture), 1 millimètre.

Observations et vanctés. Cette espèce présente,

sous le rapport de ses dimensions , de nom-
breuses variétés qui ne tiennent peut-être qu'à

l'âge.

M. Rang a établi, sur l'une de ces variétés, une

espèce qu'il a désignée sous le nom de C. clava,

et qui différerait de la C. acicula par ses propor-

tions plus courtes et moins grêles; mais, lors-

qu'on examine un grand nombre d'individus,

on voit ces deux formes se lier tellement l'une à

l'autre, qu'il nous parait impossible d'assigner

des limites à chacune d'elles, et d'admettre, par

conséquent, la distinction proposée par M. Rang.

Habitation. Cette Cléodore est, comme la pré-

cédente , très commune et paraît appartenir à

toutes les mers.

Elle a été décrite par les auteurs suivants :

D'Okbigny, Foy., t. V, p. 123, pi. 8, f. 29-31.

DESDAYiis, Lamarck, nouv. édit., t. VII, p. Zi3i.

Desdayes, c. clava, même ouv. , t. VII, p. i33.

CA^"TRA1NE , C. clava, iMalac. méditer., p. 32,

pi. 1, f. 13.

Philippi, c. acicula, Enum. mail. Sicil., t. II,

p. 72.

SouLEYET, C. acicula, Voj. de la Bonite, t. II,

p. IQi, pi. 8. f. 10-17.

XIV. CLÉODORE VIRGULE.

Ckodora virgula. Rang.

RiiiG,Jnn.des se. «a/., t. XIII, p. 316, pi. 17, f. 2.

EscHScnoLTZ, Creseis unguis, Cornucopiœ et Cali-

gula, Atl. zooL, p. 17, pi. 15.

D'OnBlGNY, Hyalœacornijormis, Voy.,\.. V,p. 120,

pi. 8, f. 20-23.

(1) La fijjurc de cet animal, donnée par M. Rang, est

inexacte : cet animal est semblable à celui de la C. virgula

(pi. 13, f. 20"; le lobe postérieur ou intermédiaire est seule-

ment plus saillant. (Voir la figure de cette Cléodore dans
le Voyage de ta Bonite, loc. cil.)

(PI. VI, fig. 2, ot XIII, fig. 20-24.)

C, testa conicâ, c\onrjatà,Tpc]\ucidà, hvigatâ,

poslicè acutissimâ et suprà incurva, anticé Irans-

versim Iruncatà; aperlurâ simplici, cirailari.

Animal, ut in C. acicula.

Cette espèce ne diffère de la précédente que

par sa forme moins grêle et moins allongée, et

par la courbure plus ou moins prononcée que

présente toujours son extrémité postérieure ,

vers la face dorsale de la coquille.

L'animal est semblable à celui de la C. aci-

cula; le lobe postérieur ou intermédiaire est

seulement moins saillant (pi. 13, f. 20).

Dimensions de la coquille. Longueur, 6 milli-

mètres; diamètre (à l'ouverture), 1 millimètre.

Observations et variétés. Cette espèce présente

de nombreuses variétés, sous le rapport de la

taille et de la courbure postérieure. M. d'Orbi-

gny a établi, sur ce dernier caractère, une espèce

qu'il a désignée sous le nom de C. cornifbnnis,

et qui se distinguerait de la C. virgula par la

courbure très prononcée de son extrémité posté-

rieure; mais nous dirons à ce sujet ce que nous

avons déjà dit pour l'espèce qui précède, c'est-

à-dire que l'on passe de la C. virgula, dont l'ex-

trémité postérieure n'est que légèrement inflé-

chie, à la C. corni/ormis de M. d'Orbigny, par

des transitions si peu sensibles, qu'il nous paraît

impossible d'assigner à la forme de cette der-

nière des limites précises, et, par conséquent,

de la prendre pour base d'une distinction spé-

cifique.

Habitation. Cette Cléodore est fort commune
et se trouve dans toutes les mers.

Elle a été décrite ou figurée par les auteurs

suivants :

D'Oebigny, Hyalœa virgula, Voy., t. V, p. 121,

pi. 8, f. 26-28.

Deshayes, Cleodora virgula, Lamarck, nouvelle

édit., t. VII, p. 433.

GuiniN-MÉNEViLLE, Creseis virgula, Iconog. du

Règ. anim. de Cuvier, Moll., pi. h, f. 9.

SouLEYET, Voy. de la Bonite, Cleodora virgula,

t. V, p. 196, pi. 8, f. 18-25.

8
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Dans son mémoire sur le genre Cléodore (1), rées à leur extrémité postérieure, non par acci-

M. Rang avait cru devoir rapporter aux espèces dent, comme M. Rang l'avait supposé, mais d'une

deccgenrelcs Denlaliiini gradus et coarctalum, ce manière normale. Nous renvoyons aux preuves

qu'il a fait aussi sur les planches de cette mono- que cet habile conchyliologiste a fournies à ce

graphie (pi. 6. f. 9, 10, 11), Mais M. Deshayes a sujet, à l'article Cléodobe de VEncyclopédie mé-

fait voir que ce rapprochement était erroné, en dé- thodique.

montrant que ces coquilles étaient toujours perfo-

GENRE CUVIÉRIE, CUFIERU, Rang.

Triplera? Quoy et Gaymard.

Animal, ut in Cleodoris ; parle anlicâinfernè

appendice foliaceà inslructâ.

Testa vitrea, symetrica, cylindracea, anlicè

uperta, posticè truncataet inlùs occlusa; peri-

itomate obtuso. — Operculum nullum.

Animal semblable à celui des Cléoilores ; la

partie antérieure ou cervicale munie inférieure-

ment d'un appendice foliacé (2).

Coquille vitrée, symétrique, cylindracée, ou-

verte à sa partie antérieure, tronquée et fermée

par une sorte de diaphragme à sa partie posté-

rieure; ouverture à bords obtus et arrondis. —
Pas d'opercule.

Historique. Ce genre a été établi, en 1827,

par M. Rang, dans les Annales des sciences natu-

relles (3), pour un Mollusque ptéropode dont la

découverte remonte à une époque un peu anté-

rieure. M. Gaudichaud l'avait , en effet , re-

cueilli pendant le voyage de l'Uranie, et en avait

fait un dessin très e: ••et qu'il nous a communi-
qué, mais qui n'a pas été publié. Il nous parait

très probable que lesPtéropodes décrits et figurés

par MM. Quoy et Gaimard, dans la partie toolo-

gique de ce même Voyage, sous les noms de

Cleodora obtusa et de Triplera rosea, ne sont aussi

que des Cléodores incomplètement observées.

(1) Ànn. dcssc. nat., (. XIII delà 1" série (1828), p. 302.

(2; La figure que M. Rang a donnée de l'animal des Cu-
Ticrics (pi. IV) est inexacte sous plusieurs rapports, surtout

pour la forme de l'appendice cervical. (Voir les (ig. t-« de
la pi. XIV.)

(3) Voir ce recueil, t. XII, p. 323, pi. 45, f. 1-8.

M. Rang a donné, sur l'organisation des Cu-

viéries, quelques détails dus à ses recherches et

à celles de M. Audoin. MM. Alcide d'Orbigny (1)

et Van Beneden (2) ont ajouté depuis quelques

faits nouveaux à l'histoire de ces Mollusques dont

nous avons donné nous-mêmc, plus récemment,

une description complète, dans la partie zoolo-

gique du l oyage de la Bonite (3).

Observations. En établissant ce genre, M. Rang

lui avait assigné des caractères qui l'auraient

nettement séparé des Hyales, des Cléodores et

des autres genres de la même famille ; mais

quelques uns de ces caractères, entre autres la

détermination que ce naturaliste avait donnée

de l'appareil branchial, n'étaient pas exacts,

comme l'ont fait voiries observations ultérieures

faites sur ces Mollusques. Les Cuviéries ne diffè-

rent extérieurement des Cléodores que par l'ap-

pendice singulier qu'elles présentent en dessous

de leur partie cervicale, appendice que M. Rang

avait regardé comme la branchie, que M. d'Or-

bigny a comparé au pied rudimentaire des Clios

et des Pneuraodermes, et que nous considérons

comme une dépendance de l'appareil généra-

teur [h) ; mais cet appendice ne nous parait pas

établir une différence importante entre les deux

genres, car son existence n'est pas constante

dans les Cuviéries, comme nous le dirons bien-

(1) Foi/, dans VAmér. mérid., t. V, p. 125.

(2) Exercices iootomiques, p. 29.

(3) Voy. de la Bonite, t. II, p. 198.

(4) Voir la description que U0U3 en aront donnée dans la

Zoologie du Voyage de la Bonite.
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tôt. Sous le rapport de leur organisation interne,

ces Pléropodes ne iliiïùrent aussi des Cléodores

que par de légères modifications dans les appa-

reils digestif et générateur (1). Enfin, pour la

coquille, M. d'Orbigny dit s'être assuré qu'elle

est primitivement terminée en pointe à son ex-

trémité postérieure, et que la forme qu'elle pré-

sente j)lus lard est le résultat d'une troncature (2);

la coquille des Cuviéries ne différerait donc

encore de celle des Cléodores que par le dia-

phragme qui obture son extrémité postérieure,

et par les bords de l'ouverture qui ne sont plus

tranchants, mais arrondis. Ces différences ne pa-

raîtront peut-être pas sufllsantes pour faire ad-

mettre le genre proposé par M. Rang ; cependant

les autres divisions génériques de la famille des

Hyales ne se distinguant aussi, la plupart, que

par des différences peu tranchées, il nous a paru

sans inconvénient de conserver provisoirement

celle-ci.

Nous croyons qu'il faut rapporter à ce genre

les TniPTÈREs de MM. Quoy et Gaimard, qui ne

sont très probablement, comme nous l'avons

déjà dit, que des Cuviéries observées d'une ma-

nière incomplète.

Mœurs , habitudes , distribution géographique.

Les Cuviéries habitent surtout les mers des ré-

gions chaudes; mais, comme les Cléodores, elles

se portent aussi jusqu'à des latitudes assez éle-

vées : ainsi M. Gaudichaud a recueilli de ces Mol-

lusques jusque dans les parages du cap Uorn.

Ces Ptéropodes sont beaucoup moins communs
que les Hyales et les Cléodores; leurs mœurs et

leurs habitudes sont les mêmes que celles de ces

derniers Mollusques.

On n'en connaît encore qu'une espèce vivante,

et une à l'état fossile.

I. CUVIÉRIE COLONNETTE.

Cuvieria columnella. Rang.

Rang, yinu. des se. nat., t. XII, p. 3'23, pi. 45,

f. 1-8.

Cleodora obtusaPQvov etGAiMiRD, Voy . de T LJra-

nie, pi. 66, f. 5 (3).

(1) Voir les détails anatoiniqucs que nous avons donnés

sur les Cuviéries, dans le même ouvrage.

(2) D'Okbigny, Voy., t. V, p. 124 el 12o.

(3) Planche» de celte monographie
,
pi. VI, fig. 4.

Triplera rosea P QuoY et GaimaIiD, loccil., pi. 66,

f. 6 (1).

C, Icslâ elongatâ, hyal'mû, longiludinaliter

le7iuissiinè strialà, poslicè arclâ, anticè suprà

depressâ, in iiiedio inflalâ; apertnrâ obliqua,

transversàj cordiformi; labro infero loiujiore.

Var. A.) Testa minore, poslicè augustâ.

Var. D.) Testa fusiformi , posticè elongatâ

et anguslatâ.

Animal, pede lateraliter extenso et bilobato,

posticè leviter emarginato.

(PI. IV, et pi. xiv, 1-6.)

Coquille allongée, hyaline, assez épaisse et

résistante, marquée de stries longitudinales très

fines, rétrécie à son extrémité postérieure, dé-

primée en dessus antérieurement, renflée vers

la partie moyenne; l'ouverture oblique à l'axe

de la coquille, transverse, subcordiformc ; la lè-

vre supérieure dépassant l'inférieure.

L'animal a les expansions latérales du pied

assez longues et bilobées; le lobe postérieur ou

intermédiaire est légèrement échancré sur la

ligne médiane. Cet animal est vivement coloré

dans ses parties intérieures, autour de la bouche

et sur le bord de l'appendice cervical; toutes ses

autres parties sont blanches et translucides.

Dimensions de la coquille. Longueur, 12 mil-

limètres ; diamètre , environ 3 milliraèlres.

Variétés. Cette espèce nous a présenté deux

variétés bien distinctes qui nous paraissent n'être

que des variétés d'âge.

Dans la première, le renflement médian de la

coquille est plus marqué, et son extrémité pos-

térieure, plus longue et plus étroite (pi. li,f. 1).

Dans la seconde, la partie médiane de la co-

quille est encore plus bombée, et son extrémité

postérieure plus allongée et plus gi-êle que dans

la variété précédente (même planche, f. h).

Ces variétés diffèrent aussi par leurs dimen-

sions; la longueur de la première est do 10 mil-

limètres; celle de la seconde, de 7 millimètres

seulement (même planche, f. 5 el 6).

Dans la dernière variété, la coquille est plus

mince et plus transparente que dans les autres.

L'animal présente aussi quelques différences.

Dans la première variété, l'appendice cervical

(1) Planches de cette monographie, pi. Vil, fig. 1.
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manque quelquefois ; mais on trouve toujours, à

la place qu'il occupe, un repli qui en est comme

le vestige. La deuxième variété , au contraire

,

n'en présente jamais la moindre trace.

Habitation. On trouve cette Cuviéric et ses va-

riétés dans toutes les mers; mais ces Ptéropodes

paraissent plus communs dans l'océan Atlan-

tique.

Celte espèce a été décrite par les auteurs sui-

vants :

DESHàYES, Eiicycl. méth., t. H, p. 35.

Deshayes, Lamarck, nouv. édit., t. VII, p. â34.

D'Orbigny, Foy.dans l'Amer, mérid., t. V, p. 125,

pi. 8, f. 35-39.

GutniN-MÉNEViLLE, Iconog. diiRègne anim, , MolL,

p. i, L 10.

SouLEYET, yo)\ de la Bonite, t. II, p. 205, pi. 12,

f. 1-11.

IL CUVIÉRIE DE L'ASTESAN.

Cuvieria astesana. Rang.

Rang, Ann. des se. nat , t. XVI (1" série),

p. i9S, pi. 19, f. 2.

(PI. X, Dg. 9.)

C.j Testa fusiformij anticè leviler dilalalâ.

« Cette espèce, dit M. Rang, se distingue de

» la C. columnclla
, par une taille plus petite,

» moins de renflement et de rondeur en arrière,

» et surtout par un léger élargissement à sa par-

» tie antérieure, qui l'ait que son ouverture est

» proportionnellement plus grande; elle est

» blanche, assez solide et luisante. »

Dimensions. M. Rang assigne à cette espèce

h millimètres de longueur; mais nous avons vu

des individus ayant de 7 à 8 millimètres ; la col-

lection du Muséum de Paris en possède un in-

dividu qui présente à peu près ces dimen-

sions.

Habitation, Cette Cuviérie est fossile de l'Aste-

san, où elle a été découverte par M. Deluc père.

M. Deshayes en a donné une description dans

la dernière édition des Animaux sans virtèbres

de Lamarck (t. VII, p. liZh). M. Cantraine en a

aussi fait mention dans sa Malacologie méditer'

ranéenne (p. 31).

GENRE LIMACINE, LIMACINA, Cuvier.

Spiralella, de Blainville.

Corpus oblongunij in parlem anlicam et pos-

iicnm diviswv : parte anticâ , capite et pede

Clcodoris simillimâ; parte poslicâ conicà , in

spiram convolutâ , in lestam spiralem inclusâ ,

pallio anticè aperlo circumductâ. Caput tentacu-

iis duobiis inslructum. Oculi nulli. Os et orificia

ijeneralionis, ut in Cleodoris. Anus dexlrorsiim

ad marginem pallii silus. Branchiœ membrana-

ceœ, in cavilale dorsùm silœ.

Testa vitrea , tenais , fragilis , Iranslucida ,

spiralisj subdiscoidea. — Operculmn nullum.

Corps oblong, formé de deux parties : l'une

antérieure, semblable aux Cléodores par la dis-

position du pied et de la tête ; l'autre postérieure,

conique, contournée en spirale, renfermée dans

une coquille de même foi-me, et enveloppée d'un

manteau ouvert en avant. La tète pourvue de

deux tentacules (1). Point d'yeux. La bouche et

les orifices de la génération situés comme dans

les Cléodores. L'anus à droite, vers le bord an-

térieur du manteau. Les branchies membra-
neuses, placées dans une cavité disposée comme
chez les Gastéropodes pectinibranches.

Coquille vitrée, mince, fragile, transparente,

enroulée en spirale, d'une fornie subdiscoïde.

—

Opercule nul.

(1) Ce.s tentacules ne sont pas situés au bord antérieur des

«.igcoires ou des expansions latérales du pied, comme l'a

cru M. Van llcncdeu, mais en dessus de la léle. comme
dans les autres {;cnrcs; le tentacule droit nous a paru aussi

contenu dans une gaine, comme dans les lijalcs et les

Cléodores. M. Van liencdcn a pria poin' des tentacules

deux petits lobes que les Limacincs ont sur le bord anté-

rieur du pied, comme dans les C. virgula cl acicuta.
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Historique. Ce penre a été établi par Cuvier,

dans la 1" édition du Règne animal, pour le petit

Mollusque que F. Martens avait fait connaître

sous le nom da Limas glaireux, et quePhips avait

ra|)porté plus tard au genre Clic, sous le nom de

Clio helicina. Il nous parait certain que le Ptéro-

pode sur lequel M. de Blainville a établi son

genre Spiratelle est le même animal, quoique

Cuvier ait émis des doutes à ce sujet (1); M. de

Blainville a reconnu lui-même cette identité, car

il dit à la suite de ce genre, qu'il l'a établi sur un

animal presque microscopique des mers arctiques,

dont ]\1. Cuvier afait son genre Limacine, adopte

par M. de Lamarck (2); mais, d'après cela, M. de

Blainville aurait dû conserver le nom déjà donné

à ce genre par Cuvier.

Quoique les Liraacines soient des Mollusques

extrêmement communs dans certaines mers, ce-

pendant ils n'ont été connus, presque jusqu'à

présent, que d'une manière fort vague. M. Van

Beneden a publié récemment un mémoire dans

lequel il a rempli cette lacune, en faisant con-

naître ces Ptéropodcs d'une manière plus pré-

cise, sous le rapport de leurs caractères exté-

rieurs , et en donnant aussi des détails assez

étendus sur leur organisation interne (3).

Observations. Nous avons caractérisé ce genre

d'après les observations de M. Van Beneden et

d'après quelques observations que nous avons

pu faire nous-même sur ces Mollusques. On peut

voir, d'après la caractéristique que nous en don-

nons, que lesLimacines se rapprochent beaucoup

des genres précédents par leurs caractères exté-

rieurs; 11 en est de même, sous le rapport de

leur organisation interne ; on peut presque les

considérer comme des Cléodores de la section

des Créséis, dont la partie postérieure du corps

serait enroulée en spirale : cet enroulement a

déterminé, dans la disposition de la cavité bran-

chiale et dans la position de l'anus, les modifi-

cations que nous avons indiquées.

Mœurs , habitudes , distribution géographique.

Les mœurs et les habitudes des Liraacines sont

semblables à celles des Hyales et des Cléodores.

(1) Rigne animal, 2' édit., t. III, p. 28.

(2) Manuel de malacolofjie
, p. 494. — M. de Blainville

dit aussi à Parlicle Clio du Dicl. des. se. nat., t. IX, p. 407 :

I Quant au Clio helicina, j'en ai fait mon genre Spiratella.»

(3) Exercices sootomiques, p. 49, et Mémoires de l'Àca-

dcmie de Bruxelles, t. XII.

Ces Mollusques paraissent habiter surtout les

régions froides; ils sont extrêmement communs
dans les mers du Nord.

Ce genre ne renferme encore que l'espèce sur

laquelle il a ôlé établi (1).

LIMACINE HÉLICINE.

Limacina helicina, Cuvieis.

PniPS , Clio helicina , A voy. low. the norlh pôle

,

p. 195.

Y kiinicws, Argonauta arctica, Faun. Groéland.,

p. 386.

Lam4rck , Limacina helicialis , Anim. s. -vert.,

t. VI, p. 290.

Deshayes, Limacina arctica, Nouv. I>èg. anim. de

Cuvier, pi. 16, f. i.

De Blainville, Spiratella limacina, 31an. de ma-
lacol.,j)\.li8,i.b.

Deshayes, Spiratella arctica, Encycl. méthod..

Vers, t. III, p. 97.

(PI. I, Cg. 7-11.)

L., testa suhdiscoideâj lalé umbilicatâ; spitâ

depressâ; anfraclibua quinis, conveœis; aperturâ

subtriangulari; pcristomate acuto.

Animal, pede lateraliter lalo et anlicè lobu-

lalo, nigro-cœruleo.

Coquille de forme subdiscoîde , largement

ombiliquée, à spire très peu saillante, composée
de cinq tours convexes; l'ouverture assez grande,

de forme sublriangulaire, à bords tranchants.

L'animal a les expansions latérales du pied

assez larges, présentant à leur bord antérieur

ou externe un petit lobule terminé en pointe,

comme dans les CIcod. acicula et virgula. D'après

M. Van Beneden, ces expansions sont couvertes

d'un pigment noir bleuâtre, surtout vers leur

base (2).

Dimensions de la coquille. Environ 3 millimè-

tres de diamètre.

Observations. Comme on peut le voir par la

(1) M. Rang a fait figurer sur les planches de cette mono-
graphie, sous le nom de Limacina naticoides (pi. X, f. 1-2),

une espèce que nous rapportons aux Spiriales.

(2) Les figures qui ont été données de l'animal de celte

espèce, el que M. Rang a reproduites sur les planches de
cette monographie, le reprcsenlonl d'une manière inexacte

j

nous renvoyons à celle qui se trouve dans le mémoire de
M. Van Deneden.
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synonymie ci-dessus , cette espèce a reçu un

grand nombre de noms. Nous avons adopté celui

qui lui a été donné par PLips , comme ayant

l'antériorité.

Habitation, Cette Limacine serait, au rapport

des voyageurs qui l'ont décrite , extrêmement

commune dans les mers du Nord, et servirait,

comme le CUo borealis, de pâture principale à

la baleine.

Outre les auteurs indiqués dans la synonymie,

plusieurs autres en ont fuit mention; ce sont :

Gmelin, Ctio helicina, Syst. iiat., p. 3149.

De RoissY, Clio helicina, llist. des moll., p. 5iS,

t. V, p. G9.

Bosc, Clio helicina. Vers, t. I, p. 69.

ScouESBY, Clio helicina. An account of the arctic

régions, p. 16, f. 11 et 12.

SowERBY, Limacina helicialis , Gênera of shells,

Pleropoda, f. 3 (1).

GENRE SPIRIALE , SPIRIALIS, Souleyet.

Animal, ut in Limacinis ; pede Irilohalo, lale-

raliler elonyato, poslicè rolundalo et operculo

suprà instruclo.

Testa mlrea , spiraKs, sinislrorsa, discoidea

rel lurbinata, tennis, fragilis, Iranslucida. —
Operculum.

Animal semblable à celui des Limacines ; le

pied divisé en trois lobes; les lobes latéraux très

allongés ; le lobe postérieur arrondi et muni

supérieurement d'un opercule.

Coquille vitrée, spirale, sénestre, discoïde ou

lurbinée, mince, fragile, transparente. — Un

opercule.

Observations. Nous avons proposé ce genre

,

dans la Reinte zoologique de 1840, pour de très

petits Mollusques ptéropodes dont les coquilles

avaient déjà été décrites, pour la plupart, par

M. d'Orbigny qui les avait rapportées aux At-

lantes ; nous en avons donné depuis une descrip-

tion plus complète dans la Zoologie du Voyage

de la Bonite (1).

Les Spiriales ressemblent presque entière-

ment aux Limacines par leurs caractères exté-

rieurs et par leur organisation interne ; d'après

les renseignements que M. Van Bencden a don-

nés sur ces derniers Mollusques, et d'après l'étude

que nous avons pu en faire nous-mcme depuis,

nous n'aurions même pas hésité à réunir ces

deux genres, si les Spiriales ne différaient des Li-

macines par un caractère auquel nous attachons

une assez grande importance; nous voulons

(1) Zoologie du Voyage ie la Bonite, t. II, p. 208.

parler de l'opercule ;dont les Spiriales sont

pourvues et qui manquent dans les Limacines,

d'après les observations qui ont été faites jusqu'à

ce jour. En effet, nous no partageons pas l'opi-

nion des malacologistes qui pensent que cette

partie forme un caractère de peu de valeur;

l'existence d'un opercule, dans des Mollusques

du groupe des Ptéropodes, nous parait consti-

tuer un caractère très remarquable qui permet

de rattacher sûrement ces Mollusques aux Gas-

téropodes.

Mœurs , habitudes , distribution géographique.

Les petits Mollusques qui composent le genre

Spiriale sont très abondamment répandus dans

toutes les mers. La plupart des espèces sont pro-

pres aux mers des régions chaudes ; mais quel-

ques unes s'élèvent jusqu'à des latitudes très

élevées. Leurs mœurs et leurs habitudes parais-

sent être les mêmes que celles des Cléodores et

des Hyales.

Ce genre renferme déjà un assez grand nom-

bre d'espèces.

\. SPIRIALE ROSTRALE.

Spirialis rostralis, Souleyet.

Souleyet, Reiuie zool., 1840. p. 236; et Voy. de

la Bonite, t. H, p. 216, pi. 13, f. 1-10.

Atlanta in/lata? d'Orbigny, Voy., p. 174, pi. 12,

f. 16-19.

(1) L'espèce que M. Sowp.rby a fait figurer sous ce nom

n'est pas une Limacine, mais une Atlante.



GENRE SPIRIALE. G3

(PI. XIV, fig. 7-12.)

S.j testa subdiscoideâ, inflalâ , lenuissimâ,

pellucidâ, levigatâ, umbilicatâ; spirâ sinistror-

sùm conversa^ depressâ; anfractibus ternis, con-

vexis; aperturâ cordlformi ; peristomatc acuto,

anticé roslrato et inflexo.— Operculum ovalum,

vilreum, paucispiratum.

Animal, lobis pedis lateralibtis elongatis, ad

exlremitatem obtusis, albidis , peUucidis

.

Coquille discoidalo, renflée au dernier tour,

ombiliquée; la spire enroulée un peu oblique-

ment à gauche, très peu saillante et ne dépas-

sant pas le dernier tour, munie de trois tours

convexes et lisses; l'ouverture assez grande,

triangulaire ou cordit'ormc , à bords désunis

,

tranchants, légèrement échancrés sur les côtés;

la partie antérieure du périslome se prolongeant

Atlanta lîangii!' d'Oubignv, A07., p. 176, pi. 12,

f. 25-28.

(PI. XIV, fig. 13-18.)

s., testa globosâ, ventricosâ, tenuissimâ,pel-

lueidà , Icvigatà, umbilicatâ; spirâ sinistrorsâ,

conico-depressâ ; anfractibus quinis, convexis/

ultimo magno, inflato; apice subacuto; aperturâ

angulatâ , subcanaliculatâ ; columellâ reflexâ ;

labro acuto. — Operculum vitreum , ovatum,

paucispiratum.

Animal, ut in Spiriali rostrali.

Coquille globuleuse, ventrue, assez largement

ombiliijuée , séneslre; la spire peu élevée, co-

nique, composée de cinq tours convexes et

lisses; le dernier bombé et beaucoup plus grand

en un long rostre légèrement arqué. — Celte q"" ^^s autres; la bouche anguleuse, subcana

liculée , à bords désunis; le bord columellaire

droit et réfléchi ; le bord droit, tranchant et si-

nueux. — Celte coquille est mince , fragile et

très transparente.

L'animal est semblable à celui de l'espèce

précédente; les nageoires sont seulement un peu

plus larges à leur extrémité. La masse viscérale

est brunâtre; la bouche et l'œsophage présen-

tent une coloration violacée foncée; tout le reste

de l'animal est d'un blanc transparent.

Dimensions de la coquille. Les plus grandes di-

Observation. Il nous paraît très probable que mensions de la coquille, dans cette espèce, sont

la petite coquille décrite par M. d'Orbigny, sous de 2 millimètres,

le nom à'Atlanta injlata , et dont ce naturaliste

coquille est très mince, d'une grande fragilité

et transparente dans toutes ses parties.

L'animal a les expansions latérales du pied

allongées, arrondies et non bilobées à leur ex-

trémité , réunies postérieurement par un lobe

intermédiaire, de forme semi-circulaire, en des-

sus duquel se fixe l'opercule.

Dimension de la coquille. Les dimensions de la

coquille sont de 1 millimètre et demi
, pour le

plus grand diamètre.

dit n'avoir pu bien observer l'animal, doit être

rapportée à l'espèce que nous venons de décrire.

f-'ariétés. Sur quelques individus , les échan-

crures latérales de l'ouverture sont formées par

une lame vitrée plus mince que le reste de la

coquille ; nous avons fait figurer cette variété

dans la Zoologie du l^oyage de la Bonite.

Habitation. Cette espèce est très commune
dans toutes les mers.

II. SPIRIALE VENTRUE.

Spirialis ventricosâ, Sodleyet.

SouLEïET, Beuue zoolog., 1840, p. 236; Voy. de

la Bonite, t. II, p. 216, pi. 13, f. 11-16.

Observations. La coquille de cette espèce nous

semble correspondre encore à celle que M. d'Or-

bigny a décrite sous le nom A' Atlante de Rang

[A. Rangii)

,

Variétés. Quelques individus nous ont paru

constituer une variété qui se distinguerait par

un plus petit volume, un ombilic moins ou-

vert, une spire plus déprimée et une bouche

moins anguleuse; cette variété correspondrait à

VAtlante arrondie [A. lolunda) de JL d'Or-

bigny.

Habitation. Cette espèce est rare ; nous n'en

avons recueilli qu'un pelil nombre d'individus

dans l'océan Atlantique.
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lU. SPIRIALE RÉSEAU.

Spirialis clalhrata, Souleyet.

SûULEYET, Réf. zool., 1S40, p. 138; et Foy. de

la Bonite, t. II. p. 220, pi. 13, f. 17-19.

Atlanta reticulata? D'Orbigny , Foy., p. 178,

pi. 12, f. 32-35.

(PI. .\IV, fig. 24-2(i.)

S., testa ovatâj ventricosâ, tenuissimd, dia-

phanû, reticulata; spira sinistrorsd, hrcvi, ob-

lusâ; anfractibus ternis ^ convexis; aperlurâ

ovato-oblongà , angulosâ; columeJlâ arcuatâ et

aculâ; lahro aculo.— Operculum vilreum.

Animal?

Coquille oblongue, ventrue, diaphane, cou-

verte à sa surface de stries légèrement saillantes

qui se croisent régulièrement à la manière des

mailles d'un filet; la spire enroulée à gauche ,

courte, obtuse au sommet, munie de trois tours

convexes, dont le dernier forme à lui seul

presque toute la coquille ; bouche large, ovale,

anguleuse à sa partie antérieure ; le bord colu-

mellaire légèrement arqué et terminé en pointe;

le bord droit, mince et tranchant. — Cette co-

quille est, comme les précédentes, très mince,

d'une grande fragilité, translucide et légèrement

colorée en jaune roussâtre.

Nous n'avons pu étudier que très imparfaite-

ment l'animal de cette espèce ; il nous a paru

offrir cependant les mêmes caractères que celui

des espèces précédentes ; il est aussi muni d'un

opercule.

Dimensions de la coquille. Sa taille est d'en-

viron 2 millimètres pour la hauteur de la co-

quille.

Observations. Cette Spiriale nous peu'aît encore

avoir de grands rapports avec VAtlante réticulée(A.

reticulata) de M. d'Orbigny ; cependant, d'après

la figure donnée par ce naturaliste, sa forme

serait un peu différente.

Habitation, Nous n'avons recueilli que deux

individus de cette espèce dans l'océan Paci-

fique.

IV. SPIRIALE AUSTRALE.

Spirialis australis, Souleyet,

SoDLEYET, Réf. zool., ISiO, p. 237 ; fof. de la

Bonite, t. II, p. 222, pi. 13, f. 20-26.

(PI. XIV, fig. 19-23.)

5., testa turbinatâ , tenuissimâ, hyalinâ, um-

bilicatdy sinistrorsd ; spird conoidedy obtusius-

culd; anfractibus septcnis^ convexis^ levigatis;

aperlurâ angulatâ; columelld rectd , reflcxd;

labro acuto, anticè reflexo. — Operculum vi-

treum, ovatum, paucispiratum.

Animal, ut in Spiriali vcnlricosâ.

Coquille turbinée, sénestre, assez largement

ombiliquée ; la spire élevée, conique, à sommet

obtus, munie de sept tours convexes, lisses et

séparés par des sutures assez profondes; le der-

nier tour bombé et beaucoup plus grand que

les autres ; la bouche irrégulièrement quadrila-

tère, à bords désunis et tranchants; le bord

columellaire droit et réfléchi; le bord droit si-

nueux et légèrement réfléchi à sa parlie anté-

rieure. — Cette coquille est mince , fragile et

translucide.

L'animal est tout à fait semblable, pour les

formes et pour les couleurs, à celui de la S.

ventricosâ.

Dimensions de la coquille. Ces dimensions

sont de 2 millimètres pour la hauteur, et de

1 millimètre et demi pour la jlargeur prise au

dernier tour.

Habitation. Cette espèce a été recueillie en

assez grande abondance, dans les parages du

cap Horn, par M. Gaudichaud.

V. SPIRIALE TROCHIFORME.

Spirialis trochiformis, Souleyet.

SouLEYET, Réf. zool., 1840, p. 237; et ^oj. de

la Bonite, t. II, p. 223, pi. 13, f. 27-3Z|.

Atlanta trochiformis, d'Orbigny, f^oj:, p. 177,

pi. 12, f. 29-31.

Limacitia naticoides. Rang, pi. X de cette mono-

graphie, f. 1-2.
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(PI. XIV, fig. 27-31.)

S., Icstâ vcnlricoso-conicâ, tcnuissimâ ^ pel-

hicidâ , levigatâ, sinislrorsà; spirâ mediocri,

ohtusà; anfraclibus quinis , convexis; uUimo

maijno, inflalo; aperlurà ovalâ; cohimellâ ar-

cuatà; labro aculo.— Operculum vilreunij ova-

tunij paucispiratum.

Animal, ut in Spiriali australi.

\ ar.) Teslà minore.

Animal^ lobis pedis lateralibus longissimis.

Coquille ventrue, trochiformc , très mince,

sénestre ; la spire médiocrement élevée, à som-

met obtus, munie de cinq tours convexes et

lisses; le dernier tour bombé el beaucoup plus

grand que les autres; la bouche ovalaire, à

bords désunis; le bord columellairc légèrement

arqué ; le bord droit très mince et tranchant.

— Cette coquille est entièrement transparente

et très fragile.

L'animal est semblable, pour les formes et

pour les couleurs, à celui de l'espèce précédente.

Dimensions de la coquille. Hauteur, 1 milli-

mètre ; largeur 2/3 de millimètre.

Obsert'd fions. Cette espèce a été décrite, sous

lenorad'yJllanta troc/iiforniis, par M. d'Orbigny,

qui n'en a pas connu l'animal. Nous rapportons

aussi à cette Spiriale la Limacina naticoides de

M. Rang (planche X de cette monographie),

d'après des renseignements qui nous ont été

donnés par M. Rang lui-même.;^

Variétés. Nous avons recueilli, dans les mers

de la Chine, une variété de cette espèce, dont

la coquille est un peu plus petite, et dont l'ani-

mal se fait remarquer par la longueur des

expansions latérales du pied. Nous avons re-

présenté cette variété dans la Zoologie du

Voyage de la Bonite (pi. 13, f. 30-32).

Habitation. Cette espèce est assez commune
et parait se trouver dans toutes les mers.

VI. SPIRIALE BULIMOIDE.

Spirialis bulimoides, Souleyet.

SouLEYET, Rei>. zool., iSliO, p. 138; Voy. delà

Bonite, t. II, p. 224. pi. 13, f. 35-i2.

Atlanta Lulimoides , d'Obbig>y, Vof., p. 179,

pi. 12, f. 36-38.

(PI. .\V, fig. 3-4.)

5., leslâ oblongû, Icnuinsimû, peUur.idà, levi-

gatâ, sinislrorsû; spii-â elongatâ, conicà; apice

subaculo ; anfraclibits senis, convexis; apertiirâ

angulalâ; columellà subarcualâ; labro aculo.—
Operciilum vilrrum, ovatum, paucispiratum.

Animal, lobis pedis lateralibus elonyatis, ad

apicem subacutis.

\ar.) Testa minore, ad sulurnm luleo-fuscà

;

anfractu infxmo infra fasciù luleofuscatà ornato.

Coquille bulimoïde, allongée, sénestre; la

spire élevée, à sommet subaigu, munie de si.t

tours convexes et lisses; la bouche ovalaire, an-

guleuse à sa partie antérieure, à bords désunis:

le columellairc, très légèrement arqué; le droit,

mince et tranchant. Cette coquille est, comme
celle des espèces précédentes, très mince, d'une

grande fragilité et entièrement transparente.

Le bord columellairc et les sutures sont souvent

colorés en rose.

L'animal a deux nageoires allongées, élargies

et terminées en pointe arrondie à leur extré-

mité ; le lobe intermédiaire est comme pédicule

à sa base et de forme ovalaire dans le sens trans-

versal. La bouche et la base des nageoires sont

légèrement colorées en rose; la masse \iscéralc

est opaque et brunâtre dans quelques points ;

toutes les autres parties de l'animal sont blan-

ches et transparentes.

Dimensions de la coquille. Hauteur, 2 milli-

mètres; largeur, au dernier tour, 1 millimètre.

Observations . Cette espèce avait été déjà dé-

crite aussi par M. d'Orbigny, sous le nom à'At-

lante bulimoïde [À. buliiiioides), mais d'après la

connaissance de la coquille seulement.

Variétés. Elle nous a présenté une variété

caractérisée par des dimensions plus petites,

par la forme de la bouche qui est un peu an-

guleuse à sa partie antérieure, et surtout par

sa coloration d'un jaune roussâtre aux sutures

et à la partie antérieure du dernier tour (pi. 15,

f. 6-7).

Habitation. C'est l'espèce la plus commune,
après la S. rostralis ; on la trouve dans toutes

les mers.
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TABLEAU

DES GENRES ET DES ESPÈCES DE LA FAMILLE DES HYALES.

> Hijalœa tridentata , Lamarck.

H. uncinata. Rang.

H. (jlobulosa , Rang.

H. gihbosa , Rang.

VH. quadridentata , Lesueur.

Genre HvALE.-A/î/a/a'«, Lamarck l"'
Orbignyi

,
R.u^.

|W. lomjirostns, Lesueur.

\H. angulala, Souleyet.

H. lei'ignta, d'Orbigny.

H. labiala, d'Orbigny.

H. inflexa , Lesueur.

^H. trispinosa, Lesueur.

' Cleodora cuspidata , Quoy et Gaimard.

C. pyramidata , Pérou et Lesueur.

C. compressa, Souleyet.

C. Chaptalii, Souleyet.

C. curvata, Souleyet.

C. balantium , Rang.

C. inflata , Souleyet.

iC. aiistralis, d'Orbigny.

C. strangulata , Deshayes.

C. striala, Rang.

C. sidmlata , Quoy et Gaimard.

C. acicula. Rang.

\C. virgula. Rang.

Genre Cléodoue.—C/eorfom, Péron et Lesueur.

Genre Cuviérie.
„ . . „ ( Cuviena columneila , Ranf;.
Cumeria, Rang < _ _,

"

(, C. astesana. Rang.

Genre Limaciwe. — Limacina, Cuvier Limacina helicina, Cuvier.

I
Spirialis roslralis, Souleyet

S. ventricosa , Souleyet.

S. clallii'ata , Souleyet.

S. australis , Souleyet.

S. trochifurmis , Souleyet.

S. 6u/imot(/es, Souleyet.

Genre Spiriale. — Spirialis, Souleyet.



FAMILLE DES CYMBULIES.

GENRE CYMBULIE , CYMBULU, Péron cl Lcsueur.

Corpus oblongum, subtùs disco musculoso vel généralement bornés depuis à reproduire la

pede lato, aliformi insiructum ; suprà pallio te- caractéristique fort incomplète et même inexacte

nuissimo , testam indudenle , circumductum

.

Caput sessile. Oculi nulli. Tentaciila duo, anlicè

et subtùs sita. Os inferum, circulare. Anus sinis-

trorsùm in cavitate pallii silus. Orificia gcnera-

tionisdisjuncla/orifcio virgwantico et mediano,

altero deœtrorsùm elposticè ad marginem pallii

silo. Branchiœ pectinatœ, lateraliter in cavitate

pallii sitœ.

que CCS deux naturalistes en avaient donnée;

c'est dans ces dernières années seulement que

les Cjmbulies ont été bien étudiées , surtout

dans leur organisation intérieure, presque entiè-

rement inconnue jusqu'alors. La science est re-

devable à M. Van Beneden d'un bon travail à

ce sujet. Nous avons nous-même étudié ce genre

dont nous avons donné une description dé-

taillée dans la Zoo/ogie du Foyage de la Bonite (1) ;

Testa interna, gelalinoso-cartilaginea , pel- nous avons surtout fait voir que la coquille de

ces Ptéropodes était (>i<t';7!e et non e:c<er«e,comme

on l'avait admis jusqu'alors.

Observations. Les Cymbulies présentent, dans

leur organisation intérieure , de très grands

rapports avec les Ptéropodes de la famille pré-

lucida, conchacea; apertura infera et postica.

Corps oblong , pourvu inférieurement d'un

disque musculaire ou pied fort large , aliforme,

et entouré supérieurement d'un manteau très

mince contenant une coquille. Tète sessile.

Point d'yeux. Deux tentacules situés en avant et cédente;mais elles s'en distinguent d'une ma-

en dessous de la tôte. Bouche inférieure et de nière tranchée par la plupart de leurs caractères

forme circulaire. Anus situé à gauche, dans la extérieurs et par leur coquille interne; du reste,

cavité du manteau. Les orifices de la génération ces Mollusques ne sont guère connus encore que

séparés ; celui de la verge antérieur et médian ; d'après l'étude qui en a été faite dans la C. Pe-

l'autre en arrière et du côté droit, sur le bord du romi; c'est surtout d'après cette espèce que nous

manteau. Les branchies pectiniformes , situées avons caractérisé le genre,

latéralement dans la cavité du manteau.

Coquille interne, gélatinoso-cartilagineuse

,

Mœurs, habitudes, distribution géographique.

très transparente, en forme de nacelle, à ouver- Les Cjmbulies sont des Mollusques rares; la

ture inférieure et postérieure (1). Cjmhuliede Péron [C. Peronti) est la seule espèce

qui paraisse être assez commune dans quelques

Historique. Ce genre a été établi par Péron et parages de la Méditerranée.

Lesueur, en 1810, dans leur Histoire de la fa- Ces Ptéropodes nagent, comme les Hyales, les

mille des Ptéropodes (2). Les zoologistes s'étaient Cléodores. etc. , dans une position reaiversée.

On n'en a encore signalé qu'un petit nombre

d'espèces; et parmi celles-ci, il en est quelques

unes qui doivent être rapportées à d'autres

genres, comme nous le verrons bientôt.

(1) Dans la définilion que nous donnons ici, nous suppo-

sons la Cymbulie dans sa position normale, ces Mollusques

étant généralement représentés, comme ceux que nous
avons déjà étudiés, dans une position renversée.

02; Annales du Muséum, t. XV, p. 66, pi. 2, f. 10-12. (1) Zoolo(jie du Voya<je de la Bonite, t. II, p. 226.
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ï. CYMBULIE DE PÉRON.

Cymbulia Peronii, Cuvieb.

CoviEn, Règne animal, vol. II, p. 380.

(PI. 1, fig. 1-6.)

C, teslà gelalinoso-cariilagineâ , calceoU-

fonni posticè truncalâ, spinis serialibus longilu-

(tinaliter armatà; aperturû magnâ,quadrangulâ;

labiis denticulalis.

Animal) pede laleraliler lato et rolundalo, pos-

ticè appendice auguslâ terminato.

Coquille gélatinoso-cartilagineuse, très trans-

parente, en forme de sabot, tronquée en arrière,

;u-raée de séries longitudinales de petites épines;

ouverture grande ,
quadrangulaire , à bords

denticulés.

L'animal a les expansions latérales du pied

très larges et arrondies; la partie postérieure et

médiane du pied, correspondant au lobe médian

ou intermédiaire des Hyales et des Cléodores,

est allongée, étroite et terminée par un petit ap-

pendice presque filiforme.

Dimensions de la coquille. Cette espèce est re-

présentée de grandeur naturelle, sur les plan-

clies de cette monographie.

Habitation. La C. Peronii n'a été trouvée encore

que dans la Méditerranée ; elle est surtout com-

mune aux environs de Nice.

Les auteurs qui en ont fait mention sont :

Pêron et Lesheub, Annales dn Muséum [toc. cit.).

Lamarck, yinim. s. vert., t. VI, 1" partie, p. 292.

De Blainville, Dict. des se. nat., p. 59, f. 3.

(Sur cette figure, l'animal a été placé dans

une position inverse de la naturelle.)

VanBesedf.n, Exerc. zootom., et Mém.de l'Acad.

royale de Bruxelles, t. XII.

Delle Chiaje, Mem. sull. sloriaenot., elc, pi. 76.

DEsn\YES, Encrcl. métliod.. Vers, t. II, p. 42, et

Règ. anini. illustré, MolL, p. 16.

GuiiBiN-MiiNEViLLE, IcoHog. du Règ. auim. de Cu-

vier, MolL, pi. à, f. 2.

Caktraine, Maine, méditer., p. 33, pi. 2, f. 1.

Delle Chiaje, Descrizione et notom., elc, vol I,

p. 92, pi. 32 et 33.

SoiLEYET, f^oy. delà Bonite, pi. 15 bis, f. 20.

IL CYMBULIE OVULE.

Cymbulia ovata, Quov et Gaimard.

Fof. de l'Astrolabe, t. II, p. 373, pi. 27. f. 25-30.

(PI. XI, fig. 1-6.)

C, lesta ovalo-globosâ , subcartilaginosâ ,

spinosd, mollij Iranslucidd, echinatâ.

Animal, lobis pedis laleralibus lanceolatis,

reticukUis, albis.

Coquille oviforme, globuleuse, renflée au mi-

lieu, un peu pointue aux deux extrémités, hé-

rissée de pointes coriaces, mais moins résistan-

tes que celles de la Cymbulie de Pérou; son ou-

verture est ovalaire, oblique, et pourvue d'une

petite languette au bord inférieur.

L'animal a les expansions latérales du pied

larges, ovalaires, un peu lancéolées, à surface

réticulée, blanches et transparentes. Le bord de

la bouche est quelquefois coloré en rose, d'après

MM. Quoy et Gaimard, et l'on voit aussi quel-

ques taches d'un blanc mat sur le contour des

nageoires.

Dimensions. Cette espèce a environ 3 centi-

mètres de longueur.

Observations. Cette Cymbulie, que nous repro-

duisons d'après la description qu'en ont donnée

MM. Quoy et Gaimard, se distingue facilement

de la C. Peronii par la forme de la coquille

et par celle des expansions latérales du pied.

Nous croyons devoir faire remarquer qu'elle a

été repi-ésentée par les auteurs que nous venons

de citer, dans une position inverse de la véri-

table, la partie postérieure ayant été prise pour

l'antérieure, et réciproquement (1).

Habitation. Elle a été recueillie par MM. Quoy

et Gaimard dans la rade d'Amboine. Ces auteurs

disent l'avoir trouvée en très grande abondance

dans cette localité.

III. CYMBULIE RAYONNÉE.

Cymbulia radiata, Quoy et Gaimard.

Foy. der Astrolabe, t. II, p. 375. pi. 27, f. 33-3Zl.

(PI. XI, fig. 9-10.)

(I) Il en est de même, sur les ligures de celle monographie,

qui ne sont que la reproductiou de celles de .MM. Quoy et

Gaimard.



GENRE TIEDEMANNIE. 69

C, testa

Animal, pcde lateraliter lato et rotundato,

poslicé acuminato, alhido, punctis nùjricanlibus

radiatim ornato.

Coquille inconnue.

L'animal a les expansions latérales du pied

larges et arrondies, orniies de lignes rayonnan-

tes, ponctuées de brun. La partie postérieure du

pied forme une pointe assez saillante sur la ligne

médiane. La masse viscérale est noirâtre; toutes

les autres parties sont incolores.

MM. Quoy et Gaimard ont fait représenter,

comme une variété de cette espèce, un individu

dans lequel cette partie postérieure et médiane

du pied forme un long appendice étroit et ter-

miné en pointe.

Obseivations. Cette Cymbulic, quoique connue

d'une manière très incomplète, paraît être ce-

pendant distincte des espèces précédentes par

la forme extérieure de l'animal.

Habitation. Elle a été recueillie, comme la

précédente, dans la rade d'Amboine.

GENRE TIEDEMANNIE, TIEDEMANNU, FanBeneden.

Animalf ut in Cymbuliis; eaput proboscidi-

forme, anlicè orc terminatum.

l'csta interna, gelatinoso-cartilaginea, pellu-

cida, conchacea ; apertura infera.

Animal semblable à celui des Cymbuliesj la

tête en forme de trompe terminée par la bouche.

Coquille interne , gélatinoso-cartilagineuse
,

très transparente, en forme de nacelle; l'ouver-

ture inférieure.

Historique. Ce genre a été établi récemment

par M. Van Beneden (1), pour un Mollusque

fort curieux, recueilli par M. Délie Chiaje dans

le golfe de Naples. M. Van Beneden a donné

une description assez détaillée de ce Ptéropode

qu'il n'a pu faire connaître cependant d'une

manière complète, n'en ayant eu qu'un seul in-

dividu en mauvais état de conservation. Ainsi,

ce naturaliste n'avait pas vu la coquille et avait

même cru que les Tiedemannies en étaient dé-

pourvues. M. Krohn a fait plus tard, dans le

détroit de Messine, de nouvelles observations sur

ces Mollusques, et a reconnu, le premier, qu'ils

étaient munis d'une coquille semblable à celle

des Cymbulies (2) . Enfin, M. Délie Chiaje a aussi

(1) Mémoire sur un nouveau jenro de Mollusques, voisin

des Cymbulies, du roy. de yaples {Exercices zoolomiques, et

Mémoires del'Àcad. royale de Bruxelles, I. XII).

(2) Nous ne savons si les observations de M. Krohn ont

été piibliéci ; mais ce naturaliste a bien voulu nous les

fait mention du genre Tiedemannia dans son

grand ouvrage sur les animaux sans vertèbres

du royaume de Naples (1).

Observations. D'après les observations de

MM. Van Beneden, Krohn, Délie Chiaje, et

d'après celles que nous avons pu faire nous-

même sur les Tiedemannies, ces Mollusques ne

différeraient guère extérieurement des Cym-

bulies que par la disposition remarquable de la

tête en forme de trompe. Leur organisation in-

térieure offre aussi la plus grande analogie avec

celle des Cymbulies.

Nous n'avons que peu de renseignements sur

les mœurs et les habitudes des Tiedemannies;

mais il est très probable que ces Ptéropodes se

rapprochent encore tout à fait des Cymbulies

sous ce rapport.

Ces Mollusques n'ont été signalés jusqu'à

présent que dans la Méditerranée.

Le genre Tiedemannia ne comprend encore

que les deux espèces suivantes :

communiquer, à son passage à Paris en 1846. M- Krohn

avait même généreusement rais à notre disposition deux indi-

vidus parfailemenl conservés que nous n'avons pu étudier

que très rapidement alors, et sur lesquels il nous a été im-

possible de faire plus lard de nouvelles recherches, la li-

queur dans laquelle ils se trouvaient les ayant complètement

altérés.

(1) DescrizioM e notomio, etc., vol. I, p. 96, pi. 32.
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l. TIEDEMANNIE NAPOLITAINE.

Tiedemannia napolitana, \'an Beneden.

Habitation. Le golfe de Naples et le détroit de

Messine.

Vak Beneden, niém. cité, p. 22, pi. 2, f. 1.

Tiedemannia cristallina, Delle Chi aje, Descrizione

et not., etc., vol. I, p. 96, pi. 32.

(Pl.XV.fig. 8)(1).

T., testa ovatâf conchaceâ; aperturâ subro-

lundatâ.

Animalf disco musculoso vel pede latOj sub-

circulari; proboscide longissimâ.

Coquille ovoïde, en forme de petite nacelle;

l'ouverture subarrondie.

L'animal a le disque musculaire ou le pied

très large et presque circulaire ; la tête se pro-

longe en une longue trompe un peu dilatée à

son extrémité, qui est occupée par l'orifice de la

bouche.

Dimensions. Celte espèce est représentée de

grandeur naturelle sur nos planches.

Observations. Nous caractériserons la coquille

de cette espèce, de mémoire seulement, M. Van

Beneden , dont nous reproduisons la figure

,

n'ayant pas fait représenter cette partie.

(1) La figure que uous doDuons de celte espèce est em-

pruiilée au mémoire de M. Van Beueden. Nous deïons dire

que cette figure représente l'animal dépourvu de sa coquille,

et dans une position qui nous parait l'inverse de la véritable,

en le comparant à celui des Cjmbulies, le disque musculaire

devant se trouver en arrière et non en avant de la tête.

M. Delle Chiage a donné de ce Mollusque une Cgure plus

complète, mais que nous n'avons pu reproduire sur nos

planches.

IL TIEDEMANNIE PONCTUÉE.

Tiedemannia punclata, Souleyet.

Cymbulia punctata , Quoy et Gaimard, Foy. de

rAstrolabe, t. H, p. 377, pi. 27, f. 35 et 36.

{PI. XI, fig. 11-12.)

T., testa...

Animal, disco musculoso transversaliler elon-

gato, rubro punctalo; proboscide brevi.

Coquille...

L'animal a le pied allongé transversalement,

arrondi sur les côtés , ponctué de rouge à sa

circonférence ; la trompe est courte et en forme

d'entonnoir saillant.

Observations. Cette espèce a été placée parmi

les Cymbulies par MM. Quoy et Gaimard, qui

l'ont, les premiers, décrite; nous la rapportons

aux Tiedemannies, d'après la forme de la tête

qui est en trompe, comme dans les espèces de

ce dernier genre. Quoique nous ne puissions la

caractériser que d'une manière très incomplète,

d'après ce qu'en disent MM. Quoy et Gaimard,

cependant la forme du pied et le peu de longueur

de la trompe la distinguent suffisamment de l'es-

pèce précédente.

Habitation. Cette Tiedemannie a été recueillie

au havre Carteret, dans la Nouvelle-Irlande.

TABLEAU

DES GENRES ET DES ESPÈCES DE LA FAMILLE DES CYMBULIES.

i

Cymbulia Peronii, Lamarck.

G. ovata
, Quoy et Gaimard.

C. radiata, Quoy et Gaimard.

„ _ rr- , 11 T> A { Tiedemannia napolitana , Van Beneden.
Genre Tiedemannie.— iieaemamua.VanBeneden. J ^ \

( T. punctata , Souleyet.
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GENRE EURIBIE, EURIBIA, Ra„i,

Psychéf Rang; Argivora? Lesueur.

Corpus globosum, anticè pede lateraliler ali-

formi instruclum, posticè in pallio cartilagino-

membranaceo testam simulanle inclusum. Capul

distinclum. Tenlacula duo anlicè sita. Oculi

nulli. Os terminale, infrà appendicibus duabus

subconicis instruclum. Anus infrà et in latcre

dextro coUocatus. Orifcia gcnerationis disjuncla,

anlicè el dexlrorsùm sila. Branchice membrana-

cew, triangulari-elongatœ, ad partem anlicam

corporis extùs insertœ.

Corps globuleux, pourvu antérieurement d'un

pied disposé sur les côtés en forme de nageoire,

renfermé postérieurement dans un manteau

cartilagino - membraneux , ayant l'apparence

d'une coquille. Tête distincte. Deux tentacules

tout à fait antérieurs. Point d'yeux. Bouche ter-

minale, pourvue inférieurement de deux appen-

dices subconiques (1). Anus situé en dessous et

en avant, à droite de la ligne médiane. Orifices

de la génération du même côté, en avant, et sé-

parés; branchies extérieures, en forme de lon-

gues lanières triangulaires, insérées à la partie

antérieure du corps.

Historique et observations. Ce genre a été pro-

posé, en 1827, par M. Rang qui ne l'avait carac-

térisé que d'une manière très incomplète (2);

aucun naturaliste n'en avait plus parlé depuis,

jusqu'au travail que nous avons publié sur ces

Mollusques, dans la Zoologie du Voyage de la

Bonite (3)

.

Le genre Euribie se dislingue facilement de

tous les autres genres du groupe des Ptéropodes

par l'ensemble de ses caractères, mais surtout

par la forme singulière du manteau et par la

situation des branchies. Les expansions nata-

toires de ces Mollusques, réuniespostérieurement

par un lobe intermédiaire trc-s petit et de forme
triangulaire, comme l'avait déjà indiqué M. Rang,

rappellent encore celles dos Hyales, des Cléodo-

res, etc. ; mais, par la plupart de leurs autres

caractères et par leur organisation interne, les

Euribies se rapprochent bien davantage des

Pneumodermes et des Clios : on peut donc Les

considérer comme établissant un passage ou un

lien de transition entre les Ptéropodes nus et les

Ptéropodes conchylifèros(l).

Nous rapportons aux Euribies les Psychés de

M. Rang. Nous établissons ce rapprochement

d'après la remarque faite par ce naturaliste à

la suite de la caractéristique qu'il donne du

genre Psyché dans son Manuel de l'histoire natu-

relle des iMollustjues, « que des dessins de Mollusques

ptéropodes rapportés par M. Reynaud, de son

voyage dans l'Inde, paraissent s'y rapporter (2) . »

Ces dessins, que M. Rejnaud a bien voulu nous

communiquer, représentent d'une manière très

exacte l'Euribie qui a servi à nos propres obser-

vations. Les Psychés ne différeraient donc des

Euribies que par leur manteau, qui n'est plus

cartilagino - membraneux , mais simplement

membraneux.

Enfin, nous croyons qu'il faut aussi rapporter

au genre Euribie celui que M. Lesueur avait

<\) Ces appendices sont au nombre de deux sur l'espèce

d'après laquelle uous caractérisons ce genre ; mais il est pos-

sible que leur nombre soit vari.ible, comme dans les Clios.

(2) Annalei des se. nat., t. XII (1" série), p. 328, pi. 45,

B, f. 9-H. — Voirausi le Manuel de l'Inst. nat. des SIol-

lusqws, p. 117.

(3) Voir la description zoologique et anatomique que nous

aTons donnée du genre Euriftie dans cet ouvrage, t. Il, p. 241.

(1) M. Rang avait cru les Euribies pourvues d'une co-

quille; mais ce naturaliste avait été induit en erreur par la

forme singulière que présente le manteau de ces Mollusques,

lequel a effectivement l'apparence et même les usages d'une

coquille. fVoir ce que nous avons dit, à ce sujet, dans la

description de ce genre, Voy. de la Bonite, l. Il, p. 244.)

(2) Manuel de l'hisl. nat. des HoUusques, p. 117.
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établi sous le nom ai Argivora , pour une petite

Cymbulie dépourvue de coquille (1).

Mœurs, habitudes, distribution géographique.

Les Euribies paraissent être des Mollusques

rares. On les rencontre sui'tout dans les régions

chaudes et tempérées; cependant M. Rang a

recueilli l'espèce sur laquelle il a établi le genre

Psyché, dans les mers de Terre-Neuve.

Les mœurs et les habitudes de ces Ptéropodes

ressemblent encore beaucoup à celles des gen-

res dont nous avons déjà parlé ; comme les Mol-

lusques de ces genres, ils nagent dans une posi-

tion renversée.

Nous rapportons à ce genre les trois espèces

suivantes :

L EURIBIE HÉMISPHÉRIQUE.

Euribia hemispherica. Rang.

Ànn. des se. nat., t. XII, p. 329, pi. 45 B, f. 9-11.

(;P1. VIII, flg. 2-4.)

E., corpore hemispherko , lulco ; lobis pedis

lateralibus elongatisjbasi angnslis, albidis, sub-

pellucidis.

Le corps de cette Euribie est hémisphérique,

de couleur jaune ; les expansions latérales du

pied sont allongées, rétrécies à leur base, arron-

dies à leur extrémité ; le lobe intermédiaire qui

les réunit postérieurement est court et de forme

triangulaire. Cette partie de l'animal est d'un

blanc transparent; la bouche est noire, et la

masse viscérale de couleur brunâtre.

Dimensions. L'animal développé a environ

10 millimètres de largeur.

Observations. Nous reproduisons cette espèce

d'après la description et la figure fort incom-

plètes que M. Rang en a données, et qui ne per-

mettent guère de la caractériser d'une manière

suffisante.

Habitation. Cette Euribie a été recueillie dans

l'océan Atlantique.

1/ Voir le Manuel de malacologie de M. de Blaiaville,

Additions et corrections, p. 658.

H. EURIBIE DE GAUDICHAUD.

Euribia Gaudichaudii, Souleyet.

Foy. de la Bonite, t. II, p. 253, pi. 14, f. 1-6.

(PI. XV, eg. 9-14.)

E., corpore ovato^subpellucidOfintùs aureo;

lobis pedis lateralibus extensis, angustalis, ad

extremilalem dilalalis, basi lobo triangulari el

angusto coadunatis.

Celte espèce a le corps de forme ovoide, dia-

phane dans toute son étendue ; les expansions

latérales du pied sont étroites, dilatées seulement

à leur extrémité, et réunies postérieurement par

un lobe intermédiaire de forme triangulaire

,

mais plus allongé que dans l'espèce précédente.

Le manteau présente une légère teinte rosée ; la

masse viscérale, brunâtre dans quelques points,

est de couleur jaune orangé dans ses autres

parties.

Dimensions. La longueur de ce Mollusque est

de 6 à 7 millimètres; lorsqu'il est contracté et

renfermé dans la cavité du manteau, il est à peu

près de la grosseur d'un pois ordinaire.

Habitation. Cette espèce a été recueillie par

M. Gaudichaud dans l'océan Pacifique. M. Rey-

naud l'a rapportée de l'océan Indien.

m. EURIBIE GLOBULEUSE.

Euribia globulosa, Souleyet.

Psyché globulosa. Rang, Ann. des se. nat., t. V

de la 1" série, p. 284, pi. 7, f. 1.

(PI. VII, Og. 5.)

E., corpore rotundato, subpellucido , inlûs

purpureo ; lobis pedis lateralibus cxlensis , ro-

tundatis, basi anguslis.

M. Rang décrit ainsi cette espèce : « Corps

» rond, diaphane; bouche légèrement arquée;

» les nageoires longues, arrondies à leur exlrè-

» mité, rétrécies à leur base , avec une légère

» échancrure en dessus. Les viscères , colorés

» d'un beau pourpre et formant une masse
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» ovoïde, sont suspendus au milieu du corps. »

M. Rang n'a pas donné les dimensions de ce

Mollusque.

Observations. L'E. globulosa parait se distin-

guer des autres espèces par son manteau mem-
braneux et non subcartilagincux; cette espèce

a besoin, du reste, d'être connue d'une manière

plus complète.

Habitation. M. Rang dit avoir recueilli deux

individus , pendant un calme des plus parfaits,

sur les eaux claires qui baignent les rocbers

de l'entrée du Barochais, port de l'ile Saint-

Pierre, à Terre-Neuve.

IV. EURIBIE DE NORFOLK.

Euribia norfolkensis , Souleyet.

Cymhulia norfolkensis , QtoY et Gaimard, V^oy,

de l'Astrolabe, t. II, p. 376, pi. 27. f. 31, 32.

(PI. XI, fig. 7, 8.)

E. , corporc ovato , alhido, subpellucido

,

spinoso ; lobis pedis lateralibus angustis , bilo-

batis , basi anyustis.

Dans cette espèce, le corps est ovoïde, d'un

blanc transparent, recouvert de petites pointes

épineuses; les expansions latérales du pied sont

étroites, bilobées, et très étroites à leur base.

La masse viscérale est de couleur jaune orangé,

brunâtre dans quelques points.

Dimensions. 2 lignes de longueur.

Observations. MM. Quoy et Gaimard, qui ont

fait connaître cette espèce, l'ont placée parmi

lesCymbulies; mais elle appartient évidemment

au genre Euribic, et se rapproche même beau-

coup de VE. Gaudichaudii (1) . Quoique nous ne

puissions la caractériser que d'une manière in-

complète, d'après les observations de ces natu-

ralistes, cependant les pointes épineuses qui hé-

rissent la surface de son manteau et la forme

des expansions latérales du pied nous semblent

la distinguer suflisamment des espèces précé-

demment décrites.

Habitation. MM. Quoy et Gaimard l'ont re-

cueillie en vue de l'île de Norfolk, dans le grand

Océan austral.

(1) Dans la figure malheureusement incomplète que

MM. Quoy et Gaimard ont donnée de cette espèce, ces natu-

ralistes nous semblent avoir indique les branchies en avant

des nageoires; mais, d'après leur description, ils auraient

pris ces parties pour la saillie buccale. Le long appendice

qu'ils ont figuré en avant n'est probablement autre chose que

la verge, qui se trouvait développée sur l'individu qu'ils ont

observé.

TABLEAU

DES ESPÈCES DE LA FAMILLE DES EURIBIES.

Genre Euribie. — Euribia , Rang.

Euribia hemisplierica , Rang.

E. Gaudichaudii, Souleyet.

E. globulosa, Souleyet.

E. norfolkensis, Souleyet.

10
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GE^'RE PNEUMODERME, PNEUMODERMON , Cu.ier.

Corpus nudum, molle, oblongum, anticè infrà

pede, et laleralitcr alis colla insertis, inslructutn.

Caput distinctum. Tentacula quatuor relraclilia:

duolnis superis parvulis et subbipdntis ; aliis

anticis et conicis. Oculi niilli Os terminale

,

ulrinquè fasciculo acetabulorum instructtun.

Anus infrà et dcxlrorsitm situs. Orificia genera-

lionis disjuncla et in latere dextro collocata :

orificio virgœ in capile, altero posticè ad basim

alœ. Branchiœ pinnatœ ad parlem poslicam cor-

paris extùs insertœ.

Corps nu, mou, de forme oblongue, muni
antérieurement d'un pied rudimentaire, et d'ex-

pansions natatoires insérées sur les côtés du cou.

Tête distincte. Quatre tentacules rétractiles :

deux supérieurs, très petits et comme bifides ;

les autres situés antérieurement, sur les côtés de

la bouche, et de forme conique. Point d'yeux.

Bouche terminale, munie de chaque côté d'un

faisceau de petits suçoirs. Anus situé on dessous,

vers le milieu du corps, et du côté droit. Orifi-

ces de la génération séparés et placés du môme
côté : celui de la verge, à la partie postérieure

de la tète; l'autre, un peu plus en anùèrc, à la

racine de la nageoire correspondante. Les bran-

chies, en forme de lignes saillantes et pennées,

insérées à la partie postérieure du corps.

Historique, Ce genre a été créé par Cuvier,

dans les annales du Muséum (1) , pour un

Mollusque ptéropode recueilli par Pérou dans

l'océan Atlantique. Cuvier a donné des détails

assez étendus sur l'organisation des Pneumo-

dermes, qui ont été aussi plus tard l'objet des re-

cherches de M. de Blainville. MM. Quoy et Gai-

mard en ont fait connaître depuis quelques

espèces nouvelles, mais sans rien ajouter à ce

que la science possédait déjà sur l'anatomic de

ce genre. Il en est de même de M. d'Orbigny,

(1) Annaks du Muséum , t. IV, p. 228, pi. 89.

qui s'est borné, dans la zoologie de son Voyage,

à donner quelques aperçus sur les mœurs et la

distribution géographique de ces Mollusques.

Mais, plus récemment, M. Van Benedena repris,

sous le rapport anatomique, l'histoire du genre

Pneumoderme, et a donné de nouveaux di^'tails

sur quelques unes de ces parties (1). Les tra-

vaux que nous venons de citer n'avaient fait

connaître ces Ptéropodes que d'une manière in-

complète ; nous avons cherché à remplir cette

lacune dans la description que nous avons don-

née du genre Pneumoderme, dans la Zoologie du

Voyage de la Bonite (2)

.

Observations. Le genre Pneumoderme est bien

caractérisé parla disposition et parla forme des

branchies; les faisceaux de suçoirs dont la bou-

che est pourvue, sur les côtés, distinguent faci-

lement aussi les Pneumodermes des Clios, qui

s'en rapprochent par l'ensemble de leurs carac-

tères, comme nous le verrons bientôt.

Mœurs , habitudes , distribution géographique.

Les Pneumodermes paraissent appartenir seu-

lement aux régions chaudes et tem])érées. Ces
Mollusques vivent ordinairement en troupes

nombreuses ; ils nagent avec beaucoup de vitesse,

non plus dans une position renversée, comme
les Cléodorcs, les Hyalos, etc., mais dans leur

position véritable, c'est-à-dire la face inférieure

ou ventrale du corps tournée en bas. Ils peuvent
se fixer assez fortement au moyen de leur pied

rudimentaire, ou à l'aide des suçoirs qui recou-

vrent leurs appendices buccaux.

Ces Ptéropodes sont assez communs dans

l'océan Atlantique; MM. Quoy et Gaimard en

ont recueilli deux espèces dans les mers des îles

Moluqucs ; M. Vérany en a trouvé une autre es-

pèce très abondante aux environs de Nice, dans

la Méditerranée.

(t) Mémoire déjà cilc.

(•2) Zoologie du Voy. de la lionile, t. Il, p. 254.
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Ce genre ne renferme encore qu'un petit sud, jusqu'au 12° degré de latitude nord, et p;ir

nombre d'espèces, dont la plupart ne sont une longitude variable du 17° au 26' degré

même connues que d'une manière assez in- ouest. C'est aussi dans l'océan Atlantique qu'il

a été recueilli par Péron et Lesueur, et par

MM. Quoy et Gaimard.

complète.

I. PNEUMODERME DE PÉROiN

Pneumodermon Peronii, Lamauck.

LiMARCK, Jnim. sans vertèbres, t. VI, p. 29i.

Pneumodermon Audehardii , Rang, pi. de cette

monographie, pi. X, f. 13.

Pneninodcrnwn nwditerranciimP Van BenedIiN,

Un assez grand nombre d'auteurs ont fait men-
tion lie cette espèce; ce sont :

CuviER, Ann. du Muséum, t. IV, p. 228; et Règne

anim., t. II, p. 380.

PinoN et Lésueur, même recueil, t. XV, pi. 1,

f. 7.

Mém. de l'Acad.roy. de Bruxelles, X..X\,ç.bZ, De Roissï. Illst. nnt. des Mail., t. V, p. 76,

pi. 52, f. 2.

De Blainvu-i.e, Manuel de malac, pi. i6, f. h.

pi. 3, f. 1 et 2.

(PI. IX, fig. 1-9 PI. XI, cg. 14-19.;

p., corpore oblongo , fusco-vioiaceo , po&licè

rolundatOj anlicè coarclalo et capite globoso

lerminato ; pede posticè elongalo; alis cordi-

formibus.

Ce Pneumoderme a le corps oblong, arrondi

à son extrémité postérieure qui donne insertion

aux brancliies, rétréci à sa partie antérieure, et

terminé par une tète sphérique. Le pied est assez

grand et allongé en arrière ; les nageoires sont

cordiformes.

Le corps de ce Pneumoderme est d'une couleur

brune violacée, plus foncée à la tête; les nageoi-

res et les membranes branchiales sont blanches

et transparentes.

Dimensions, Sa longueur est de 25 millimè-

tres environ.

Observations. Les figures qui ont été données

de ce Pneumoderme , et que M. Rang a fait

reproduire sur les planches de cette monogra-

phie, sont généralement inexactes, ce qui a fait

multiplier à tort les espèces ; ainsi nous rappor-

tons à cette espèce celle que M. Rang avait dé-

signée sous le nom de Pneumodermon Audebardii

(pi. X de cette monog.), qui ne nous parait pas

en diil'érer. Nous croyons que l'espèce décrite

par M. Van Beneden sous le nom de P. mediler-

'ancum n'est pas distincte aussi du P. Peronii.

Habitation. Le Pneumodermon Peronii est com-
mun dans l'océan Atlantique ; nous l'avons re-

cueilli en grande quantité, dans une étendue de

ià degrés environ, depuis le 2« degré de latitude

Quoy et Gaimard, roy. de l'Astrolabe, t. II,

p. 388, pi. 28, f. 1-6.

GuiRiN-MÉNEViLLE, Iconog. du Règne anim. de

Cuvier, MolL, pi, Zi, f. i.

II. PNEUMODERME LAQUÉ.

Pneumodermon ruber, Quoy et Gaimard.

f^oy. de l'Astrolabe, X. II, p. 389, pi. 28, f. 19-2i.

(PI. XI, fig. 20-22).

P ., corpore pupalo , elongato , fusco ; capite

rubro ; alis minimis subrolundis. (Quoy el Gai-

mard.)

« Ce petit Pneumoderme, long de h lignes, a

» le corps fusiformo, allongé, ressemljlanl un

» peu à une petite poupée. Ses nageoires sont

» fort petites, arrondies, sa tête est grosse, tu-

» berculeuse, très peu lobée et de couleur de

» laque, de même que le pied ; le reste est brun.

» Les viscères sont indiqués par une longue ta-

» che d'un brun foncé. La branchie et les na-

» geoires sont rosées. » (Quoy et Gaimard).

Dimensions, h lignes de longueur.

Obsercations. Cette espèce, que nous repro-

duisons d'après la description qu'en ont donnée

MM. Quoy et Gaimard , nous semble assez bien

caractérisée par sa forme générale, et par celle

du pied, qui est en forme de croissant , ce que

ces naturalistes n'ont pas indiqué.

Variétés. MM. Quoy et Gaimard ont considéré



MOLLUSQUES PTÉROPODES.76

comme une variété de cette espèce un individu

qui nous parait en différer d'une manière assez

marquée par la forme du pied, qui se prolonge

en pointe à sa partie postérieure, comme dans

le P. Peronii. Quant aux deux petites cornes cé-

phaliques que MM. Quoy et Gaimard signalent

encore dans cette variété, ce ne sont autre chose

que les tentacules antérieurs, qui ont échappé

aux recherches de ces naturalistes dans les au-

tres espèces.

Habitation. Ce Pneumoderme a été pris dans

la rade d'Amboine.

lU. PNEUMODERME TRANSPARENT.

Pneumodermon pellucidum, Quoy et Gaimard.

Foy. de l'Jslmlabe , t. II, p. 390, pi. 28, f. 25.

(PI. SI, Bg. 26.)

P., corpore cylindraceo, turbiiialo, elongato,

molli; capite, alis miniitiis , rotundatis. (Quoy

et Gaimard.)

Ce Pneumoderme a la forme d'une toupie, et

son corps est un peu renflé vers le haut. La tête

et les nageoires sont proportionnellement fort

petites. L'appendice pédiforme est allongé en

fer à cheval, régulier, mais fort court. Les na-

geoires sont arrondies et un peu rosées. — Ce

Mollusque , excessivement mou , est blanc et

transparent, excepté vers le milieu du corps où

une ligne rougeâtre et violacée indique la posi-

tion des viscères.

Dimensions. 12 lignes environ de longueur.

Observations. Cette espèce, dont nous emprun-

tons encore les caractères aux naturalistes qui

l'ont décrite, parait également assez distincte par

la forme de son corps, par celle du pied, et par

la petitesse de la tète et des nageoires.

Habitation. Recueilli, comme le précédent,

dans la rade d'Amboine.

IV. PNEUMODERME VIOLET.

Pneumodermon molaceum , d'Orbigny.

Foy. dans l'Aniériq. mérid., t. V, p. 129, pi. 9,

f. 10-15.

(PI. XV, fig. 15-20.)

p., corpore oblongo, poslicé ovato, violaceo;

pede poslicé etongato et acwninato ; alis rotun-

dis, albidis; branchiis quadrilobatis.

Ce Pneumoderme aie corps oblong, pupoide,

de couleur violacée; le pied se prolonge en

pointe, en arrière, comme dans le P. Peronii

;

les nageoires sont de grandeur médiocre, arron-

dies; les branchies forment quatre lobes trian-

gulaires à la partie postérieure du corps.

Dimensions. D'après M. d'Orbigny, ce Pneu-

moderme n'aurait au plus que 10 millimètres

de longueur.

Observations. Cette espèce nous semble se

rapprocher beaucoup du P. Peronii, dont elle

diffère surtout par la taille; mais ce n'est peut-

être qu'une variété d'âge.

Habitation. M. d'Orbigny l'a recueiUie dans

l'océan Atlantique, paru degrés de latitude nord,

et 27 degrés de longitude ouest. Ce naturaliste

dit l'avoir trouvée en assez grande quantité.

Cette espèce est celle qui a servi aux recher-

ches anatomiques de M. Van Beneden.
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GENRE SPONGIOBRANCHE,
Spongiobravchea, d'Orbijjny.

M. d'Orbigny a proposé ce genre pour des

Mollusques pléropodos qui ressembleraient pres-

que entièrement aux Pneumodcrmcs par leurs

caractères extérieurs et par leur organisation in-

terne, mais qui en diiïércraient par la forme de

leur appareil brancbial constitué par une partie

spongieuse occupant l'extrémité postérieure du
cor])s. Une pareille structure dans l'organe de

la respiration est si peu conforme à l'analogie,

qu'il nous paraît nécessaire d'attendre, pour

admettre le genre proposé par M. d'Orbigny,

que de nouvelles observations aient confu'mé ce

que ce naturaliste en a dit. En effet, des deux

espèces placées dans ce genre par M. d'Orbi-

gny, l'une, \e Spongiobranchea australis (l),nous

semble n'être qu'un Pneumodcrme très voisin

du P. Peronii, dont les brancliies auraient été

dessinées à l'état de contraction; et l'autre,

le Spongiobranchea vlougata n'est évidemment

qu'une espèce de Clio, très voisine et peut-être

la même que celle que nous avons fait connaître

sous le nom de Clio longicaudatiis.

GENRE CLIO, CLIO, Linné.

Clione, Pailas; Ciiodila, Quoy et Gaimard.

Corpusf ut in Pneumodermis; caput ad oris

lalera appendicibus conicis et acetabuliferis in-

struciuni. Branchiis culaneis.

Corps comme dans les Pneumodermes; la

tête munie, sur les côtés de la bouche, d'un

nombre variable d'appendices coniques, recou-

verts de suçoirs extrêmement petits. Branchies

formées par la peau.

Historique. Les Mollusques que les zoologistes

désignent aujourd'hui sous le nom de C/ios (1),

ont été signalés, pour la première fois, par

F. Martens, dans son Foyage au Spitzberg et au

Groenland, comme nous l'avons déjà dit précé-

demment. Longtemps après, Pailas, dansses<Ç/)«-

cilegia zoologica, en donna une description assez

exacte; mais c'est Cuvier qui, le premier, dans

son mémoire sur le Clio borealis, a fait connaî-

(1) Nous avons déjà vu que ce nom avait été donne origi-

nairement par Brown aux Mollusques ptéropodes dont Péron

tl Lesucur ont fait plus lard leur genre Cléodore.

tre l'organisation intérieure de ces Mollusques

et a établi leurs véritables affinités, en les rap-

prochant des Hyales et des Pneumodermes.

M. de Blainville reprit, un peu plus lard, l'é-

tude de ce genre qu'il décrivit, sous certains rap-

ports, d'une manière plus complète que ne

l'avait fait Cuvier. Les voyageurs qui ont parlé

depuis de ces Mollusques, MM. Quoy et Gaimard,

Rang, etc., s'étaient bornés à en faire connaître

quelques espèces nouvelles; mais, plus récem-

ment, M. Eschcricht, professeur à l'université

de Copenhague, a publié sur le Clio borealis

un mémoire étendu dans lequel il a décrit ces

Mollusques et leur organisation interne d'une

manière très détaillée (2) ; nous avons pu étu-

dier aussi ce genre dont nous avons donné une

description complète dans la partie zoologique

du V^oyage de la Bonite (3).

(1) Nous avons fait représenter celte espèce sur les plan-

cîies de cette monographie, d'après M. d'Orbigny. (Voir

pl.XV,fig. 21-27.)

2) Mémoire déjà cité.

;3j Voir CCI ouvrage, t. Il, p. 275.
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Observations. Les Clios ressemblent beaucoup

aux Pneumodermes par la forme de leur corps et

par la plupart de leurs autres caractères ; mais

ils en diffèrent d'une manière bien tranchée par

l'absence des feuillets branchiaux qui, chez ces

derniers , occupent la partie postérieure du

corps, et par la conformation des diverses par-

ties de la bouche.

MM. Quoy et Gaimard avaient proposé le

genre Cliodite pour quelques petites espèces de

Clios qui ont la tète séparée du tronc par une

sorte de cou étroit et allongé, et qui seraient

en outre tout à fait dépourvues de tentacules;

mais le premier de ces caractères, plus ou moins

prononcé chez les Clios, comme chez les Pneu-

modermes, ne peut guère servir de base à une

division générique; et, quant à l'absence des

tentacules, il nous parait très probable que ces

organes avaient échappé aux recherches de

MM. Quoy et Gaimard, qui, du reste , ont re-

noncé eux-mêmes depuis au genre qu'ils avaient

proposé.

Mœurs , habitudes , distribution géographique.

Les mœurs et les habitudes des Clios paraissent

être les mêmes que celles des Pneumodermes.

Ces Mollusques habitent surtout les mers voi-

sines des pôles : ainsi on sait que le C/io boréal

est extrêmement commun dans les mers du

Nord ; mais quelques espèces de ce genre se

trouvent aussi dans les régions chaudes.

Le genre Clio ne comprend, comme le précé-

dent, qu'un petit nombre d'espèces dont la plu-

part n'ont pu également encore être caractéri-

sées que d'une manière assez incomplète.

L CLIO BORÉAL.

Clio borealis , Pallas.

Clio borealis, Pallas , Spicil. zool., fasc. 10,

p. 28, f. 18, 19.

Clio limacina, Phips, ^ voy. tow. the north pale,

p. 195.

Clio refusa, Mulleb, Zool. dan,, p. 226.

Clio australis? de Blainville, Manuel dcmalac.,

pi. Û6, f. 1.

Clio miquelonensis , Rang, Ann. des se. nat,,

t. V, p. 285, pi. 7, f. 2.

(l'I. Vil, fig. 6-8 et 11-13.)

C, corporc elongalo , poslicè caudato , sub-

dcpresso cl acuminato , pellucido ; pede trilo-

balo; alis cordifurmibus.

Dans cette espèce, le corps est allongé, renflé

à sa partie moyenne, subdéprimé et terminé en

une sorte de queue à son extrémité postérieure.

Le pied est court et divisé en trois lobes; les

nageoires sont assez grandes et cordiformes. —
Tout le corps de ce Mollusque est transparent,

à l'exception d'une partie de la masse viscérale,

qui est brunâtre; la tête, le pied et l'extrémité

postérieure du corps, sont d'une belle couleur

rouge orangé.

Dimensions. Longueur, environ 35 millimètres.

Observations. Cette espèce aurait dû conser-

ver le nom qui lui avait été imposé par Phips,

comme ayant l'antériorité sur tous les autres

noms qui lui ont été donnés.

Le Clio dont M. de Blainville a donné la

figure dans son Manuel de malacologie, sous le

nom de Clio australis, nous paraît être le même
que le Clio borealis; il en est de même de l'es-

pèce que M. Rang a décrite dans les Annales des

sciences naturelles, sous le nom de Clio miquelo-

nensis, ce que M. Rang avait, du reste, reconnu

lui-même, puisqu'il a indiqué cette espèce sous

le nom de Clio borealis, sur les planches de cette

monographie.

Habitation. On sait que cette espèce habite

les mers du Nord, où elle est extrêmement com-

mune.

Aux auteurs que nous avons cités dans la

synonymie , il faut ajouter les suivants pour

compléter la liste de ceux qui ont parlé de cette

espèce :

Gmelin, Clio borealis, Syst. nat., p. 3148.

Gmelin, Clio limacina, loc. cit., p. 31Zi9.

Fabricios, Clio retusa, Faun. groenl., p. 33/i.

Bruguiîîiie, Clio borealis, Encycl. mcth.. Vers, t. \,

p. 506, pi. 75, f. 3 et h.

CuviER, Clio borealis, Ann. du Muséum, t. \, pi, 17.

Dr.Roissï, C. borealis, Hist. des Moll.,t. V. p. 68,

pi. 52, f. 1.

Bosc, C. borealis. Vers, 1. 1, p. 68, pi. 2, f. 2,

Bosc, C. limacina, loc. cit., p. 69.
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PinoN etLiiSUEDH, ^nri. du Muséum, t. XV, pi. 1,

f. i-8.

LiM\iiCK, Clio borealis, Anim. sans vert., t. VI,

part. 1, p. 288.

GuÉniN-MéNEViLi.E, Iconog. du Règ. anim. de Cu-

vier, iUo//. pi. Û, f. 1.

11. CLIO AUSTRAL.

Clio auslralis, BauGUiÈnE.

Encyclopédie méthodique, Vebs, 1. 1, p. 507, pi. 75,

f. 1 , 2.

(PI. VIII, fig. 1,2.)

C, corpore carnoso, roseo ; alis lanceolatis;

caudd compressa bilobaUl. (llruguière.)

Bruguière a donné la description suivante de

ce Clio :

« Celle espèce, qui n'a pas encore été décrite,

» est très commune aux atterrages do l'ilc de Ma-

» dagascar , où je l'ai observée sur la côte de

» Foulepoinle
,
pendant le courant du mois de

» juin. Elle est plus grosse que la précédente

,

» plus charnue et beaucoup moins transparente.

» Son corps, qui a la figure d'une poire, est ar-

» rondi vers son extrémité supérieure, et partagé

» sur sa longueur en six lobes obtus par autant

» de rainures
,
qui se prolongent vers le bas. Il

» se termine de ce côté par un aplatissement

» tendineux, flexible et échancré , qui lui lient

» lieu de queue. Sa longueur, depuis la jonction

» de la tête avec le corps jusqu'au bout opposé,

» est d'environ 2 pouces , sur une largeur de

» moitié moindre. Sa queue est plate, et un peu

» plus élargie à son extrémité, que à ou 5 lignes

» plus haut, où elle est séparée du corps par un

» léger rétrécissement. Ses nageoires sont longues

» de 1 pouce , larges d'environ 3 lignes à leur

» base, de 5 lignes à leur milieu, et sont termi-

» nées en pointe ; elles sont horizontales comme
» dans l'autre espèce, membraneuses, striées

» suivant leur longueur, et blanchâtres. Sa tète

>' est située à l'extrémité antérieure du corps,

» entrela base des ailes; elle est composée de deux

» lobes convexes qui, lorsqu'ils sont rapprochés,

» ont le volume d'un gros pois. Quand l'animal

» les entr'ouvre, on s'aperçoit que leur face in-

» terne est un peu concave , et qu'elle est garnie

» de plusieurs feuillets transverses d'un rouge

» très vif (l) , et qu'elle a une fente longitudi-

» nale à leur centre, laquelle est munie sur cha-

» (jue bord do cinq ou six dents de figure coni-

» que. La face extérieure des lobes est marquée

» de quelques rides profondes qui ne sont appa-

» rentes que pendant la vie de l'animal. Ciiacun

» d'eux soutient sur le devant, et vers leur partie

» moyenne,untentacule triangulaire, mou, blan-

» châtre, et analogue par sa configuration à ceux

» du bulime auriculaire. Ces tentacules, dans leur

» plus grande extension, ne surpassent pas d'un

» quart do ligne l'extrémité supérieure des lobes,

» ils rentrent en totalité comme dans l'espèce

» précédente , et ne laissent alors à leur place

» qu'ime impression blanchâtre, semblable â

» une fente.

» Son anus consiste en un mamelon orbicu-

» laire, mais enfoncé, qui est situé au-dessus de

» la jonction des ailes, sur la face du corps qui

» est opposée à celle des tentacules, et que j'ai

» regardée, pour cette raison, comme posté-

» rieure. Le corps de cet animal est charnu et

» d'une teinte uniforme rougeâtre, analogue à

» celle des roses ; il est enduit à l'extérieur d'une

)> humeur très visqueuse et gluante. Ses ailes et

» l'extrémité de sa queue sont blanchâtres ; les

» lobes de sa tôle ont la même couleur que le

)i reste du corps, excepté à leur face interne, qui

» est teinte d'un rouge aussi éclatant que celui

» du corail poli.

» Ces Mollusques sont très abondants sur la

» côte sud de Madagascar; quoiqu'ils ne parais-

» sent que très peu d'instants à la surface de

» l'eau, leur nombre est si considérable pen-

•>> dant les heures les plus chaudes de la jour-

» née, qu'il me sufllsait de plonger un seau dans

» la mer pour en rapporter plusieurs du même
» coup. La manière dont ils nagent consiste à

» rapprocher lesdeuxailes, pointe contre pointe,

» et à les écarter horizontalement sur une ligne

» droite avec la plus grande célérité. J'avais fait

» quelques observations anatomiques sur la

» l'orme des viscères de cet animal , qui se sont

» malheureusement égarées , et dont il ne me
» reste plus maintenant que des idées confuses. »

(1) hiif- feuitkls transverses aitnés en dedans des lobes de

la télé, dont parle ici lituguiére, nous paraissent être les ap-

pendices céphaliqiies qui sont placés sur les cotés de Is

bouche.
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Observations. Nous avons cru devoir citer dans

toute leur longueur les détails donnés par Bru-

guière sur celte espèce remarquable, pour fixer

l'attention des naturalistes qui pourraient visiter

les parages où elle a été recueillie; il est néces-

saire , en effet
,
que de nouvelles observations

viennent la faire connaître d'une manière plus

complète. Le CUo australis parait se rapprocher

beaucoup du CUo borealis; mais il s'en distin-

guerait d'une manière assez tranchée par ses

dimensions plus grandes et par quelques autres

de ses caractères.

Quelques auteurs ont fait mention de cette

espèce, mais d'après Bruguière seulement ; nous

nous abstiendrons donc de les citer.

in. CLIO DU CAP.

CUo capensis. Rang.

^n/i. des se. nat., t. V de la 1" série , p. 286,

pi. 7, f. 3, II.

(PI. Vm, fig. 3-5.)

C.j corpore obJongo, poslicè aculo, perlucido,

purpureo; capile depresso; pcdeposiicè elomjalo

et angusto; alis magnis rotundatis.

Ce Clic a le corps oblong, terminé en pointe

postérieurement ; la tête est un peu déprimée ;

le lobe médian du pied se prolonge en arrière,

comme dans le Pneiimoderme de ^Péron ( P. Pe-

ronii] ; les nageoires sont grandes et arrondies.

—D'après M. Rang, le corps et la tête sont d'une

couleur pourprée (1) ; les nageoires sont d'un

blanc diaphane.

Dimensions. M. Rang n'indique pas les dimen-

sions de ce Clio ; nous croyons que la figure

qu'il en a donnée le représente de grandeur na-

turelle.

Obseivations. Cette espèce, que nous caracté-

risons d'après la description et d'après les des-

sins de M. Rang, se distingue bien des précé-

dentes par la forme du corps et des nageoires,

(1) Les couleurs sont ainsi indiquées dans la dcscriplioii

de M. Rang; c'est donc sans doute par une erreur dans le

coloriage que celte espèce a été représentée d'une couleur
violacée sur les planches de cette monographie.

et surtout par le pied, qui est beaucoup plus al-

longé que dans le CUo horcal. 11 est à regretter

que ce naturaliste ait laissé, dans les détails qu'il

a donnés sur ce Clio , une lacune relativement

aux appendices buccaux.

Habitation. M. Rang a recueilli cette espèce

dans les mers du cap de Bonne-Espérance, près

le banc des Aiguilles.

IV. CLIO PYRAMIDAL.

Clio pyramidalis , Quov et Gaimard.

Foyage de l'Astrolabe, t. II , p. 371 , pi. 27

,

fig. 37.

(PI. XI, fig. 13.)

C.,corpore elongalo, pyramidale, alho, fusco

punctalo; alis ovaUbus ; capite subrolundo , bi-

lobato. (Quoy et Gaimard.)

Cette espèce a le corps ovalaire , terminé par

une queue longue
,
pointue et transparente ; la

tête est arrondie et séparée par une échancrure

en deux petits lobules; les nageoires sont longi-

tudinales, ovalaires , largement fixées au corps.

— Ce Mollusque est blanc ; le corps , la tête et

les nageoires sont finement ponctués de brun

(Quoy et Gaimard)

.

Dimensions. 4 lignes de longueur.

Observations, Cette espèce a été publiée par

MM. Quoy et Gaimard ; nous la reproduisons

d'après la description et la figure que ces natu-

ralistes en ont données, mais qui ne permettent

pas de la caractériser suffisamment.

Habitation. Elle a été recueillie dans la rade

d'Amboine.

V. CLIO LONGUE QUEUE.

Clio longicaudatus , Soiileyet.

Foyage de la Bonite , t. II , p. 286
,
pi. 14 , fig.

17-21.

CUo Umacella , Rang, planches de cette mono-
graphie, pi. X, fig. 10-12.

Spongiobranchea elongata? d'Obbigny, Foy., t. V,

pi. 9, fig. 8-9.
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(l'I. XV, Ck 28-32.)

C, cnrpore elongato , fusco-nigro, in mcdto

inflalo , postiiv louijududalo cl acuminato , an-

ticé capile roiundo terminato ; alis sublriangula-

rihus.

Ce (Uio a le corps allongé, renflé à sa partie

moyenne, terminé postérieurement parut) pro-

longement caudal presque aussi long que le

corps et pointu à son extrémité; la tôte.de forme

sphérique, est séparée de la portion alxlonnnale

de l'animal par un cou étroit et allongé sur le-

quel s'insèrent les nageoires; celles-ci sont assez

grandes , sublriangulaircs ou cordiformcs : le

pied est court et dilaté, de chaque coté, en une

petite expansion de forme ovalaire ; les appen-

dices buccaux sont au nombre de deux paires

seulement. — Tout l'animal est d'une couleur

brune foncée ; les nageoires sont translucides à

leur circonférence.

Dimensions. Ce Clio n'a que 10 millimètres

de longueur environ.

Observations . Cette espèce nous parait diffé-

rer de toutes celles qui ont été décrites jusqu'ici

par la forme du corps qui, dans aucune de ces

espèces, n'est aussi allongé et aussi rétréci à son

extrémité postérieure; elle est pourtant très voi-

sine du Clio en fuseau [Clio fiisijonnis), décrit

par MM. Quoy et Gaimard dans les Annales des

sciences naturelles et dans le Voyage de VUra-

nie (1). Ces animaux présentent, suivant leur

étatde contraction, des formes si différentes qu'il

serait même possible que ces doux espèces dus-

sent plus tard être réunies. Nous rapportons à

cette espèce celle que M. Rang a fait figurer sur

les planches de cette monographie (pi. X), sous

le nom de Clio limacella , et qui nous semble

n'en guère différer que par la coloration.

Enfin le Spongiobranchia elongata de M. d'Or-

Mgny nous parait aussi avoir de tri^s grands rap-

ports avec le Clio que nous venons de décrire.

Habitation. Nous avons recueilli cette espèce

dans l'océan Atlantique , par 10 degrés de lati-

tude nord et 23 degrés de longitude ouest.

(1) Voir cet ouvrage, Zoologie, p. 413.

VI. r.l-10 EN FUSEAU.

CUo fusiformis, Quoy et Gaimabd.

Cliodita fiisi/onnis, QtOY et GiiMAnD. j^nn. des

se. nat., t. VI. l" série, p. 7/j. pi. 2, fig. 3-/Î.

(PI. VIII, fig. 7, 8.)

C, cnrpore fusiformi, carnoso , nigrtconle ;

alis snbtrinngularihus, chris, cxtensis; exlrcmi-

tate iiifcriorc aculâ. (Quoy et Gaimard
)

Corps de forme subconique, de couleur noi-

râtre , terminé en pointe à son extrémité posté-

rieure; les nageoires étendues, translucides et

de forme sub-triangulaire.

Dimensions. Non indiquées par MM. Quoy et

Gaimard.

Observations . Nous ne pouvons décrire cette

espèce qu'assez incomplètement, d'ajirès ce

qu'en ont dit ces deux naturalistes ; le caractère

qu'ils lui assignent de manquer de capuchon ou

de pied doit être attribué sans doute à une er-

reur d'observation.

Habitation. Cette espèce a été recueillie entre

l'Ile-de-France et le cap de Bonne-Espérance.

Vil. CLIO CADUCÉE.

Clio caducem, Qioy et Gaimard.

Cliodita codiiceiis, Quoi' etGAiMànD, yiriti. des se.

nat,, loc. cit., p. 74, pi. 2, fig. 2.

{PI. VIII, fig. 6.)

C, corpore cnrnoso , nigricante ; alis sub-

trianrjuJaribus, claris, procumhcnlibm , cucullo

ligalifi ; extremitate inferiore rolundâ. (Quoy

el Gaimard.)

Corps obloiig, subcylindrique, obtus à son

extrémité postérieure; la tête assez petite, sup-

portée par une sorte de cou allongé et presque

aussi gros que le corps; le pied court et éclian-

cré en arrière ; les nageoires de forme sub-

triangulaire. — La couleur de ce mollusque est

noirâtre.

Dimensions. Non indiquées par MM. Quoy et

Gaimard.

1 1
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Observations. Nous n'admettons qii'avuc beau-

coup du doute cette espèce qui n'est, comme la

précédente, connue que d'une manière assez in-

complète. Nous sommes très porté à croire que

les formes n'ont pas été rendues d'une manière

exacte par les naturalistes qui l'ont , les pre-

miers, décrite.

Habitation. Recueillie en même temps que la

précédente.

MM. Quoy et Gaimard ont proposé, sous le

nom de Pélagie [Pelagia] (1) , un genre qui se-

rait très voisin de celui des Clios, mais qui en

différerait d'une manière tranchée, ainsi que des

Pneumodcrmes, par l'aljsence du pied rudimen-

taire, qui, dans les Mollusques de ces genres, se

(1) Zoologie du Voyage de PAstrolabe , t. II
, p. 392.

MM. Quoy et Gaimard u'onl décrit daus ce genre qu'une

seule espèce, la Pelagia alba, même ouvrage
, p. 2S , f. 7-9

,

et Planches de cette monographie, pi. XI, fig. 27-29.

trouve en dessous de la portion céphalo-thora-

ciquc. Cette particularité formerait une telle

exception aux caractères des Pléropodes de

cette famille, qu'il nous parait préférable d'ad-

mettre que cette partie aura échappé aux re-

cherches de MM. Quoy et Gaimard, peut-être à

cause du développement moins marqué qu'elle

présente dans les Pélagics. Les naturalistes que

nous venons de citer n'ont pas donné aussi,

de ces Mollusques, une description assez com-

plète pour qu'il nous paraisse possible d'admet-

tre le genre qu'ils ont proposé; nous avons cru

cependant devoir le mentionner ici pour provo-

quer de nouvelles observations à ce sujet.

C'est encore auprès du genre Clio que vien-

drait se placer le genre Cymodocée [CymoUucea],

proposé par M. d'Orbigny (1) pour un mollus-

que que ce naturaliste n'a recueilli qu'incom-

plet , et sur les caractères singuliers duquel il

est par conséquent permis d'avoir des doutes,

jusqu'à ce que de nouvelles observations l'aient

fait mieux connaître.

(1) Voyage dant l'Amérique méridionale
, t. V, p. 133.

TABLEAU

DES GENRES ET DES ESPÈCES DE LA FAMILLE DES CLIOS.

Genre Pneu-moderme.—Pneumodermon, Cuviur.

Pneumodermon Peronii, Lamarck.

P. riibcr, Quoy et Gaimard.

P. pellucidum , Quoy et Gaimard.

P. violaceum, d'Orbigny.

Genre Spongiobranche? — Spongiobranchea
, )

,,^ ,
j

Spongiobranchea australis? d'Orbigny.

Clio borealis , Pallas.

C. australis, Bruguière.

j
C. capensis , Rang.

Genre Clio. — C/io, Linné \C. pijramidalis
, Quoy et Gaimard.

C. bngicaudatus, Souleyet.

C. fusiformis, Quoy et Gaimard.

C. caduceus, Quoy et Gaimard.

Genre Pélagie?— Pelagia, Quoy et Gaimard. Pelagia alba? Quoy et Gaimard.

FIN.



EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE I.

Fig. 1. Cymbniia Pcronll, vue de CÔté.

2. La mémo, vue par-dessus. (Cette face est l'infé-

rieure pendant la natation.)

3. La même , vue par-dessous.

i. La môme, vue dans la même position (figure de

Péron et Lesueur).

5. La coquille, vue en dessous.

6. La même , vue de côté.

7. Limacina heliclna, vue en dessous.

8. L'animal , dépouillé de sa coquille.

9. La coquille, vue par-dessus.

10. L'animal dans sa coquille, vu par-dessous.

1 1

.

Le même, vu de côté. (Ces deux dernières figures

sont de Scoresby.)

PLANCHE H.

Fig. 1,2. Hyakva Forskalti (n. (ridentata), l'animal

développé, vue en dessous. (Cette face est la

supérieure pendant la natation.)

3. La coquille, vue en dessous.

4. La même , vue en dessus.

5. La même , vue de côté.

6. H. teniobranchea {H. tridcnlata) , l'animal déve-

loppé, vue par-dessous (figure de Péron et

Lesueur).

~
. nyalœa longirostris , l'animal développé, vue

en dessous.

8-10. La coquille do la même, vue en dessous, de

côté et en dessus.

1 1
. Byalccannclnata, l'animal développé, vue en

dessous.

Fig. 12-1 4. La coquille de la mémo
,
vue en dessous, de

côté et en dessus.

15. Uyalasa plobnlosa, l'animal développé, vue

en dessous.

16-18. La coquille de la même, vue en dessous, de

côté et en dessus.

PLANCHE HL

Fig. 1-3. nyaisca (rlsplnosa, 1 animal développé, vue

en dessous. (La figure 2 représente la coquille

recouverte d'un polypier.)

4-5. La coquille , vue en dessous.

6. La même , vue en dessus.

7. La même, vue de côté.

8. //. mucronata [H. trispinosa), l'animal développé,

vue en dessous (figure de MM. Quoy et Gai-

mard).

9. Byalsea înflcxa , la coquille , vue de côté.

10. La même, vue en dessus.

11. La même, l'animal développé, vue en dessous.

1 2. La coquille , vue en dessous.

13-15. Hyalœa qnadridcntata , la coquille vue

en dessus, de côté et en dessous.

16-18. Dyalœa Orbigntl, la coquille vue en des-

sous , de côté et en dessus.

PLANCHE IV.

Fig. 1 . CoTicrta coinmnella , l'animal développé
,

vue en dessous.

2. La coquille, vue en dessus.

3. La même , vue en dessous.

4-1 1
. Détails anatomiques. (La plupart de ces dé-

tails sont inexacts.)
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PI.ANCHE V.

EXPLICATION DES PLANCHES

Fi,

Fig. l-ij. Cleodora Lcasonll (Cleodora cnspldala )

,

la coquille vue en dessous , de côté et en

dessus.

4,5. La même , vue en dessus el en dessous (figure

de Bosc).

6. Clcodora quadrispinosa [Cleodora cuspidala?),

vue en dessous.

7 . Clcodora lanceolata ( Clcodora pyraml-

data), la coquille vue en dessus.

8. La môme , l'animal développé, vue en dessous.

9. La même , vue de côté.

10. Détails anatomiques.

11. La même, l'animal développé, vue en dessus

(figure de Lamartiniére).

12. Clcodora balantloiu, la coquille vue en

dessus (figure des auteurs anglais qui ont fait

le genre lialanlium).

PLANCHE VL

Fig. 1 . Cleodora spinlfera (Cleodora sabalata) ,

la coquille avec l'animal , vue en dessous ; et

la coquille vue en dessus et en dessous.

i. Cleodora vlrgala, avec l'animal vu en des-

sous, et la coquille, sans l'animal, vue de coté.

3. Cleodora striata, vue comme la précédente.

i. Cleodora obtasa [Cuvieria?) , avec l'animal

dévelo|ipé (figare de MM. Qiioy et Gaimard).

5

.

Cleodora clava (Cleodora acicala) , la co-

quille avec l'animal développé, et sans l'animal.

6. Clcodora sabulata , vue comme la précé-

dente (figure de MM. Quoy et Gaimard).

7. Cleodora acicnla, la coquille avec l'animal
,

et sans l'animal.

8 . Cleodora strangniata , vue en dessus et de

côté.

9-1

1

. Cleodora gadas , variétés.

PLANCHE Vn.

Fig. 1. Triplera rosea [Cuvicha?) (figure do

MM. Quoy et Gaimard).

2-4. Euribia henilspherica

S. Psyché globulosa (Euribia globalosa).

6-8. CUo borcalls,vu de côté (partie antérieure

seulement)
,
par-dessous et pur-dessus ( figu-

res de Pérou et Lesueur).

9. Clio australis {CUo borealis?), VU de côté.

40. Partie antérieure du même , vue en dessous.

1 1-12. Clio borcalis, VU en dessus et en dessous.

13. La bouche et les appendices buccaux, vus de face.

PLANCHE VHL

Fig 1,2. Clio australis, vu en dessus et en dessous

(figures de Bruguière).

3. Clio capensis, vu en dessous.

4,5. Le même, contracté.

6. CUo caduceua, vu en dessous.

7. CUo fusiforniis, contracté.

8. Le même, non contracté , vu en dessus.

9. Détails anatomiques du Clio borcalis (figure tirée

du mémoire de Cuvier sur le Clio boréal).

PLANCHE IX.

Fig. 1 Pnenniodernion Pcronil, vu en dessous.

2. Le même , vu en dessus.

3. Le même , contracté.

4. Les suçoirs des appendices buccaux.

5. Les feuillets branchiaux.

6-9. Détails anatomiques (figures tirées du mé-

moire de Cuvier sur le Pneumoderme).

PLANCHE X.

Fig. 1-2. Limacina naticoides (SpIrlaUs (rochlfor-

mls), l'animal développé, vue en dessous.

3,4. Hyalsea gibbosa , la coquille vue en dessous

el de côté.

6. Cleodora cnspidata, avec l'animal développé,

vue en dessous.

6

.

Cleodora deinciana ( Cleodora pyrami-

data) , vue sous ses différentes faces.

7. Cleodora balantium , avec l'animal déve-

loppé , vue en dessous.

8. Cleodora plcuropns, l'animal dépouillé de sa

coquille, vu en dessus (figure d'Eschscholtz)

9. Cuvieria astesana, vue en dessous.

10. CUo UmaceUa (CUo longlcandalos) . vu en

dessus.

11,12. Le même, contracté.

1 3 . Pnrumodermon Jlndebardji (P. PeronU) ,

vu en dessous.

44 , 15. Détails du même.
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PLANCHE XL

Fig. 1. Cjmbnlin ovata , Vue en dessous , l'animal

développé.

2. L'animal dépouillé do sa coquille.

3,i. La coquille, vue en dessous et en dessus.

5, 6. Détails anatomiques (figures de MM. Quoy et

Gaimard).

7 . CymbuUa norfolkcnsls ( Earibia norfol-

kensis), vue de côté.

8 La même, vue en dessous (figure de MM. Quoy

et Gaimard).

9,10. Cynibulia racUala, dépouillée de sa co-

quille, vue en dessous (figures de MM. Quoy

et Gaimard).

Il, 12. Cynibnlia pnnclata ( Ticdenianuia

punctaia) , dépouillée de sa coquille , vue en

dessous (fif^ures de MM. Quoy et Gaimard).

13. Clio pyramidala , vu en dessus (figure de

MM. Quoy et Gaimard).

1i. Pncumodemion Peronil , VU en dessus.

1 5. Le pied du même.

16. L'animal vu en dessous.

17. Le même, vu de côté.

18. Le môme , vu en dessous.

19. Les feuillets branchiaux postérieurs (figures de

MM. Quoy et Gaimard).

20. Pncnniodcrmon raber, vu en dessous.

21 . Extrémité postérieure du même.

22,23. Variété du même, vu en dessus et en des-

sous.

ti. Le pied.

25. Extrémité postérieure.

2G. Pneamodernion pellucidns , vu en dessous.

27. 28. Peiagia aiba, vue en dessus et en dessous.

29. Le système nerveux.

PLANCHE XIL

Fig. 1 . Hyaliea tridentata , avec l'animal développé

,

vue en dessous.

2. La coquille, vue en dessous.

3. La môme, vue en dessus,

i. La même, vue de côté.

5. Dyaleea angolata, l'animal développé, vue

en dessous.

6. La coquille, vue en dessous.

7. La même, vue en dessus.

8. La même, vue de côté.

9. Grandeur naturelle.

Fig. 10. Dyalisa levigata, l'animal développé , vue en

dessous.

11-13. La coquille , vue en dessous, en dessus et de

côlé.

1 4. OilTérente.s grandeurs naturelles de cette espèce.

I '>. Ilyaln^a labiata, l'animal développé, vue en

dessous.

1G-I8. La coquille, vue en dessous, en dessus et do

côté.

1 9. Grandeur naturelle.

20. Cleodora cunapresaa, l'animal développé,

vue en dessous.

21-23. La coquille, vue en dessous, en dessus et

de côté.

24. Extrémité postérieure de la coquille.

25. Grandeur naturelle.

PLANCHE XHL

Fig. 1. Cleodora Chaplalil , l'animal développé
,
vue

en dessous.

2-4. La coquille, vue en dessous, en dessus et de

côté.

5. Cleodora carvata, l'animal développé
,
vue

en dessous.

6-8. La coquille, vue en dessous, en dessus et de

côté.

9 . Extrémité postérieure de celle-ci.

10. Grandeur naturelle.

II Cleodora anstralls, l'animal développé, vue

en dessous.

1 2-1 4. La coquille, vue en dessous, en dessus et de

côté.

15. Extrémité postérieure de celle-ci.

16. Grandeur naturelle.

1 7. Cleodora inflata , la coquille vue en dessous.

1 8. La même, vue de côté.

19. Grandeur naturelle.

20. Cleodora virgnla, l'animal développé , vue en

dessous.

21 . 22. Variétés de la coquille.

23. L'extrémité postérieure de celle-ci.

24. Grandeur naturelle.

PLANCHE XIV.

Fig. 1 . Cavlcria colomnella ( variété d'âge ? )

,

l'animal développé, vue en dessous.

2, 3. L'appendice cervical inférieur représenté dans

son état normal et déroulé.
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4. Autre variété d"âge de la même , vue en dessous.

5, 6. Grandeur naturelle de ces deux variétés.

7. SpiriaUs rostralis, l'animal développé, vue

par le côté droit.

8. La même, vue par sa face inférieure.

9,10 La coquille, vue des deux côtés.

< I . L'opercule.

12. Grandeur naturelle.

13. jiipirialis ventrlcosa, l'animal développé, vue

' en dessous.

1 4. La coquille, vue du côté de la bouche.

4 5. La même, vue par son sommet.

1 6. La même, vue par sa base.

17. Opercule.

4 8. Grandeur naturelle.

4 9. SpiriaUs anstralls, l'animal développé, vue

par sa face inférieure.

20. La coquille, vue du côté de la bouche.

21. La même, vue en sens opposé.

22. Opercule.

23. Grandeur naturelle.

24. SpiriaUs clathrata , la coquille, vue du côté

do la bouche.

25. La même, vue en sens opposé.

26. Grandeur naturelle.

27. SpiriaUs (rochiformis , l'animal développé,

vue par sa face inférieure.

28. La coquille , vue du côté de la bouche.

29. La même, vue en sens opposé.

30. Opercule.

31. Grandeur naturelle.

PLANCHE XV.

Fig. 1 . SpiriaUs buiimoldea , l'animal développé, vue

par sa face inférieure.

Fig 2. La coquille, vue du côlé de la bouche.

3. La même, vue en sens opposé.

4. Opercule.

5. Grandeur naturelle.

6.7. 'Variélé de cette espèce.

8. Tiedciuannia napoUtana , l'animal dépouillé

de sa coquille, vue par sa face supérieure

( Sgure de M. 'Van Beneden).

9. Enrikia CaudicbaudU , l'animal développé,

vue par sa face inférieure.

10, La même, l'animal rentré en grande partie dans

la cavité du manteau.

41. La même, l'ouverture du manteau complètement

fermée.

1 2. La même, vue de côté, le manteau non fermé.

13. La même, vue dans la même position, le man-

teau fermé.

1 4. Grandeur naturelle.

4 5. Pnemnodcrmoii Tiolaecnin, vu en dessus,

4 6. Le même, vu en dessous.

4 7. Feuillets branchiaux, vus de face.

4 S. Le pied.

4 9. Un suçoir.

20. Grandeur naturelle.

21 . Spongiobranchca aastraUs, VU en desSUS.

22,23. Le même, vu en dessous et de côté.

24. Le pied.

25. Un des appendices buccaux garnis de sugoirs.

26. Un suçoir.

27. Grandeur naturelle.

2S. CUo longicaudatns , vu en dessus.

29, 30. Le même, vu en dessous et de côté.

31. La partie antérieure du corps , avec les appen-

dices buccaux développés.

32. Grandeur naturelle.

ADDITIONS ET CORRECTIONS.

Page I, Avertissement de l'Éditeur, ligne 11, et Notice, ligne 16, au lieu de Noni-bé, lises ; Nossi-bé.

Page 8, note 1", aux mémoires de M. Rang indiqués en note, ajoutez le suivant :

Description d'un genre nouveau de la classe des Ptéropodes et de deux espèces nouvelles du genre CUo , dans Annales

des sciences naturelles, année 1823, t. V, p. 283.

Page 33. A la synonymie du genre Uyalc, au lieu de Archonla, Denys de Monifort, Usez: Ârchonta? Denys de
Monlfort.

Page 33, ligne 8, oculis nuUis, lisez : oculi nulli.



LIBRAIRIE DE J.-B. BAILLIÈRE.

IIISTOIIIE NATir.ELLE Ci^iNl^KALE ET P\RT1CIILI1>,IIE DES MOLLUSOUES , tant des espèces
qii on trouve aujourdliui vivantes que les dépouilles fossiles de celles qui n'existent plus , classés da|)rcs les carac-
tères essentiels quo présentent ces animaux et leurs co.|uilles, par MM. de FiinussAC et G. -P. Desiuyes. Paris,
1820-1831. Ouvriiije complet en 42 livraisons, chacune de (i planches in-folio, gravées et coloriées d'après nature
avec le plus grand soin. 4 vol. in-folio, dont 2 volumes de chacun 400 pages de texte et deux volumes contenant
247 planches coloriées. Prix réduit, au lieu do 1,0'iO fr. ,i90 fr.— Le mime, 4 vol. grand in-4, avec 247 planches noires. Au lieu de 500 fr. 200 fr.

Les personnes auxquelles d manquerait des livraisons (jusques et y compris la 34") pourront se les procurer sépa-
rément, savoir:

1» Les livraisons in-folio, figures coloriées, au lieu de 30 fr. à raison de 15 fr.

2° Los livraisons in-4, ligures noires, au lieu do 15 fr. a raison do 6 fr.

Ouvrage le plus m;i)!ni(ic]ue qui oxi.sle sur l'Iiistnire des Mollusques : la perfection des figures et leiaclilude des descriptions
le placeiu au iireuiier rang îles licaiix et lions livres qui doivent coniposcT la bililiolheqiio de tous les amateurs de coquilles.
C'est aidé du coocours de M. Deshajes que nous avons terniiné celte pul)lic'atlon. Nous avons pensé que la haute position scien-
tiHque de M. tlesliayes, dont les travaux font justement autorité en conchyliologie, était la meilleure garantie que nous pui«
sinus oOrir au pulilic.

Nous devons faire connaître la part qui , dans cet ouvrage, appartient i M. de Férussac et celle tpic l'on doit à M. Dcshavcs.
M. de Kérossar a pul)lié les livraisons 1 à 28, elles comprennent :

\° 1 tî2 planches;
2" 128 pages de texte ( tome II, première partie, pages 1 à 128).

M. Dcshayes a publié les livraisons 29 à 42, elles comprennent :

1" Sri planches qui sont venues combler toutes les lacunes laissées par M. de Féru.ssae dans Tordre de numéros, en miVne
temps qu'elles complètent plusieurs genres im|iortants et font connaître les espèces de coquilles les plus récentes.

2° Le texte (tome I" complet, -402 pages. — Tome 11, 1" partie. Nouvelles additions à la famille des Limaces, 24 pages.
— Histdriqoe, pages 129 a 1S4. —Tome 11, 2» partie, 2G0 pages). Ce teste de M. Deshaycs présente la description de toutes
les espèces Ggorees dans l'ouvrage.

3" Une table générale alpliahétique de l'ouvrage.

4" Une table de ciassiticalion des 247 planches, à l'aide de laquelle tous les possesseurs de l'ouvrage pourront vérifier si

leur exemplaire est complet ou ce qui lui manque.
Co' e on le voit, la part de M. Dcshayes dans cet ouvrage a été considérable; c'est donc avec raison et avec justice que

nous avons dû placer sur le litre et au même rang M. de Férussac et M. Dcshayes.
Chacune des livraisons nouvelles {de 35 à 42) se compose : t" de 72 pages de texte; 2° de 6 planches gravées, imprimées

en couleur et retouchées au pinceau avec le plus grand soin. Prix de chacune, in-folio, figures coloriées. 30 fr.

Prix de chaque livraison in-4 avec les planches en noir. 15 fr.

TABLEAUX SYSTÉMATIQUES DES A\IMAUX MOLLUSQUES classés en familles naturelles, dans les-

quels on a élalili la concordance de tous les systèmes; suivis d'un prodrome général pour tous les Mollusques ter-

restres ettluviatiles, vivants et fossiles, par M. de Fércssac; gr. in-4 de 18S pages. 10 fr.

Ce volume, que l'on peut se procurer séparément, sert de Complément au texte de l'Hisfoire naturelle des Mollusques.

CONCOUDANCE SYSTÉMATIQUE POUR LES MOLLUSQUES terrestres et finvialiles de la Grande-
Bretagne, avec un aperçu des travaux modernes des savants anglais sur ces animaux, par M. de Férussac; Paris,

1820, in 4 de 20 pages. 1 fr. 20

MÉMOIRES GÉOLOGIQUES SUR LES TERRAINS FORMÉS SOUS L'EAU DOUCE parles débris

fossiles des Mollusques vivants sur la terre ou dans l'eau salée, par M. de Férussac; Paris, 1814, in-4 de
79 pages. 2 fr. .30

KOTICE SUR LES ETHERIES trouvées dans le Nil
,
par M. Caillaud, et sur quelques autres coquilles re-

cueillies en Egypte, en Nubie et en Ethiopie, par M. de Férussac; Paris, 1823, in-4 de 20 pages. 1 fr. 25

MOKOGR1PHIE DES ESPÈCES VIVANTES ET FOSSILES DU GEIMRE MÉLAIMOPSIDE , et

observations géologiques à leur sujet, par M. de Férussac; Paris , 1837, in-4 de 36 pages et 2 planches. 2 fr.

CATALOGUE DE LA COLLECTIOX DES COQUILLES formée par M. de Fébt;ssac; Paris, 1837, in-S

de 24 pages. 75 c.

HISTOIRE \ATURELLE, GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DES CÉPHALOPODES acétabulifères

vivants et fossiles, comprenant la description zoologiijue et aiuitomique de ces Mollusques, des détails sur leur or-

ganisation
, leurs mœurs , leurs habitudes et l'histoire des observations dont ils ont été l'objet depuis les temps les

plus anciens jusqu'à nos jours
,
par M. de Férussac et M. Al. d'ORUicNv ; Paris, 1836-1848 , 2 vol. in-folio, car-

tonnés, dont un de 144 planches coloriées. Prix : au lieu de 500 fr. 120 fr.

— Le même ouvrage, 2 vol. grand in-4, cartonnés, dont un de 144 planches coloriées. 80 fr.

Ce bel ouvrage est complel, il a été publié en 21 livraisons.

HISTOIRE NATURELLE DES APLYSIENS, par M. P.-C.-A.-L. Rang, membre correspondant do la

Société d'histoire naturelle. Om-rwje servant de complément à l'histoire naturelle des Mollusques, par M. de Féhdssac.

1 vol. grand in-4, accompagné de 25 planches noires. 10 fr.

— Le même ouvrage, édition in-4 avec 25 planches coloriées. 18 fr.

— Le même ouvrage , édition in-folio avec 25 planches coloriées. 30 fr.



HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQLES PTÉROPODES, Monographie comprenant la description
de toutes les espèces connues de ce groupe de Mollusques, par MM, A.-P.-A.-L. Rang et Souleyet, naturalistes
voyageurs de la marine. Paris, 1852, in-i avec 15 planches coloriées. 25 fr.— Le même ouvrage, édition in-fol. avec 15 planches coloriées. 40 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES AMMALX SANS VERTÈBRES, présentant les caractères généraux et par-
ticuliers de ces animaux, leur distribution, leurs classes, leurs familles, leurs genres et la citation synonymique des
principales espèces qui s'y rapportent, par J.-B.-P.-.\, de Lamarrk, membre de l'Institut, professeur au Muséum
d'histoire naturelle. 2" édition, revue et augmentée des faits nouveaux dont la science s'est enrichie jusqu'à ce jour,
par MM. G. -P. Deshayes cl H. Milne Edwards. Paris, 1835-18.15,11 forts vol. in-8. 88 fr.

Dans (-elle nouvelle édilion, M. Dksha^es s'est chargé de revoir el île compli'ler Vlnlroduction, VHisloire des Mollusques et des
Coquilles: M. Milne Edwards, les Infusnires, les Polypiers, les Zoopliiiles, rorgani.salioii des Insectes, \es Araclmides, les Crusta-
cés, les Annélides, les Cirrl,ij>édes ; M. F. Dijabdin, les liadiaires, les Êclimodermes el les Tunictes; M. Nohdmann (de Berlin),
les r<is, elc

MONOGRAPHIE DE LA FAMILLE DES HIRLDINÉES, par M. Moquin-Tandon, professeur d'histoire na-
turelle de la Faculté des sciences do Toulouse. 2" édition considérablement augmentée. Paris, 4 846, in-8 de
450 pages, avec atlas de 1 i planches gravées et coloriées. 1 5 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES terrestres et iluviatiles de la France, par M. Moquia-Tandon.
Paris, 1853, 1 vol. grand in-S, avec atlas de 25 à 30 planches gravées et coloriées, souspresse.

DESCRIPTION DES MOLLUSQUES DU PORTUGAL, par A. Morelel. Paris, 1845, grand in-8 , avec
1 4 planches coloriées. 1 5 fr.

TESTACEA NOVISSIMA insulaeCubanae et Americae centralis, par A. Morelet. Paris, 1 849, in-8. 3 fr.— Ejusdeni, pars II'. Paris, 1851, in-8. 2 fr. 50
ESSAI SUR LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVI.ATILES DES VOSGES, parErn. Puton.

Épinal, 18l7,_in-8. 3 f. 50
TAIJLEAU MÉTHODIQUE DESCRIPTIF DES MOLLUSQUES terrestres et d'eau douce de l'Agénais, par

Gassiès. Paris, 1849, in-8, avec 4 planches gravées et coloriées. 8 fr.

SPECIES GÉNÉRAL ET ICONOGRAPHIE DES COQUILLES VIVANTES, publiées par monographies,
comprenant la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris, la collection Lamarck, celle de M. B. Delessert,

et les découvertes les plus récentes des voyageurs, par L.-C. Kiener, conservateur des collections du prince Masséna
et de celles du Muséum d'histoire naturelle de Paris.

Chaque livraison est composée de 6 planches gravées et coloriées, et du texte descriptif.

L'ouvrage se composera d'environ 160 à 200 livraisons. Les livraisons 1 à 136 sotu en vente.

Prix de chaque : Grand in-8, pjpier raisin superflu satiné, figures coloriées. 6 fr— Grand in-4, papier vélin satiné, figures coloriées. 12 fr.

LA CONCHYLIOLOGIE, ou Histoire naturelle des coquilles de mer, d'eau douce, terrestres et fossiles, par Désal-

lier d'Argenville. 3' édition, augmentée par de Favanne. Paris, 1780, 3 vol. in-4, avec 80 planches. 65 fr.

DESCRIPTION DES ANIMAU.X FOSSILES qui se trouvent dans le terrain carbonifère de Belgique, par L. de
Kœninck, professeur de l'université de Liège. Liège, 1844, 2 vol. in-4, dont un de 69 planches. 80 fr.

Ccl iiiipiirtanl ouvrage compreml : 1
' les Polypiers, 2" les lîadiaires, 3" les Annélides, 4° les MoMusquei céptialés et acé-

phales, 5° les Crustacés, 6° les Poissons, divisés en 85 genres el -iSi espèces. C'est un des ouvrages que l'on consultera avec le

pl'j> (r.'ivanlage po^ur l'éluiie comparée de la géologie el de la conchyliologie.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE PALÉONTOLOGIE, ou Histoire naturelle des Animaux fossiles considérés

dans leurs rapports zoologiques et géologiques
,
par P.-J. Pictet

,
professeur d'histoire naturelle à l'Académie de

Genève, etc. Deuxième édition revue et considérablement augmentée, 4 forts vol. in-8 ,
avec atlas in-4 de 100

planches, sous presse.

DESCRIPTION DES COQUILLES FOSSILES DES ENVIRONS DE PARIS, par G -P. Deshayes. Cet
ouvrage est complet; il a été publié en 46 livraisons. Paris, 1824-1838, 3 vol. in-4 avec 1 66 planches. 180 fr.

CONCHYLIOLOGIE FOSSILE des terrains tertiaires du bassin de l'Adour (environs de Dax), par M. Grateloup.

Bordeaux, 1840, in-4. avec 49 planches. 40 fr.

CATALOGUE MÉTHODIQUE ET DESCRIPTIF DES CORPS INORGANISÉS FOSSILES du dépar-

tement des Bouches du -Rhône et lieux circonvoisins, par M. Ph. Matheron. Marseille, 1842, in-8, avec 41 plan-

ches, cartonné. 1 3 fr.

ESSAI PHYTOSTATIQUE APPLIQUÉ A LA CHAINE DU JURA et aux environs, ou Études de la disper-

sion des plantes vasculaires, envisagées principalement quant à l'iiillueDce des roches sous-jacentes, par J. Thur-

mann. Berne, 1849, 2 vol. in-8. 20 fr.

ESSAI SUR LES SOULÈVEMENTS JURASSIQUES, par J. Thurmann. Paris, 1832-1836, 2 parties, in-4,

avec figures et cartes. 21 fr.

PETREFACTA GERMANISE, et ea quœ in Museo universitatis regiae Borussicae F. 'W. Rhénan, et alla qucBcumque

in Museis Hœninghausanio, Muensteriano, aliisque exslant; iconihus et descriptionibus illustrata , auct. Goldfuss.

Dusseldorf, 1827-1844. Oiwraye complet, publié en 8 livraisons, formant 3 vol. in-fol., avec 200 planches. 320 fr.

MONOGRAPHIA HELICEORUM sistens descripliones systemalicas et criticas omnium hujus familiae generum et

specierum hodio cognitarum, auct. L. Pfeiiîer. Lipsiie, 1848, 2 vol. in-8. 38 fr.

N.VrURGESCHICIITE DEUTSCHEIt Land und Susswasser Mollusken, von G. Pfeiffer. Weimar, 1 821-1828,

3 parties in-4, avec 24 planches coloriées. 70 fr.

A CATALOGUE OF THE SHEI.LS, arranged according to the Lamarckian System, with their authorities,

synonymes and rcferency to Works vvherc figured or described, by J.-C. Jay, 4" édition. New-York, 1850, in-4

de 4.60 pages. 20 fr.

Fjiis. — liii))riiti.-rie au !.. AlAlii'lKfcT, Im- MigiJou, 9.
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